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152 INTRODUCTION 1 
1 • 
1.  Objet  et méthode  de  la recherche 
La  rédaction des  rapports nationaux  qui  n'avait pas  été 
p~évue au  début  de  l'étude est la conséquence  logique 
d'un  choix méthodologique  qui  a  été concordé  avec  la 
Direction Gé:1érale  des Affaires Industrielles de  la C.C.E. 
Compte  tenu  que  le rapport  final  s'articulera par  sec-
teurs et  que  dans  le cadre  de  çhacun  d'eux  on  tracera un 
bref historique et on  avancera  des  perspectives  sur la 
situation globale des  pays  membres  de  la Communauté  Eco-
nomique  Européenne  la comparant  avec  celle de  la Grande 
Bretagne et des  Etats  Unis,  on  a  estimé nécessaire,pour 
les raisons  qui  suivent,d'analyser la matière  formant 
objet  de  l'étude par une  pre~ière approche par pays. 
a)  L'analyse d'un  secteur ou  plus précisément_de  son  dé-
veloppement  ne  peut faire abstraction  de  la réalité 
économique  où  le secteur  se  situe.  Pour  une  compréhen 
sion correcte des  phénomènes  sectoriels on  a  donc  eu 
recours  à  une  analyse  de l'industrie et,  dans  un  sens 
plus  général,  des  structures économico-politiques na-
tionales. 
b)  L'approche par pays  ne  devait  toutefois préjuger la ré-
daction  du  rapport final,  mais  bien  au  contraire elle 
devait  être orientée de  manière  à  permettre la formula-
tion de  conclusions  sectorielles valables pour  l'ensem-
ble des  pays  membres  de  la CEE. Cet  objectif a  été poursuivi: 
en  procédant  à  une  description analytique  au· niveau 
national  du  développement  et de  la situation actuel-
le des  différents  secteurs et de  l'industrie aéros-
patiale dans  son  ensemble,  compte  tenu  des  stratégies 
d'entreprise et des  politiques gouvernementales; 
- en utilisant pour  chaque  pays  une  série de  données 
homogènes  s'harmonisant  avec  celles des  autr€s pays. 
A cet effet on  a  dû  procéder  bien  souvenL  à  des  es-
timations,en indiquant  chaque  fois  dans  le  texte les 
méthodes  adoptées. 
Pour conclure,les rapports nationaux: 
- se bornent  à  "décrire"  de  la façon  la plus  analytique 
possible la situation et le développement  de  l'indus-
trie aérospatiale et de  ses  secteurs dans  les diffé-
rents pays; 
2. 
-grâce à  leur.structure et  à  l'homogénéité  des  données, 
ils doivent  être considérés  co~~e documents  de  travail 
pouvant  servir comme  base pour la rédaction  du  rapport 
final; 
- en raison de  leur caractéristique ils ne  contiennent 
aucune  prévision  sur le développement  futur.  C'est là un  sujet qui  sera traité dans  le cadre  de la CEE,  à 
savoir dans  le tableati d'ensemble  qui  sera dégagé  du 
rapport final. 
1.2.  Les  sources  des  données 
En  dehors  de la bibliographie  qui  est  in~iquée  de 
suite,  on  a  utilisé les données  livrées par les orga-
nismes  et les entreprises,  soit directement,  à  travers 
les interviews  accordés,  soit indirectement. 
Pour les organismes et les entreprises  interviewées  ou 
non,  on  a  indiqué  explicitement dans  le texte les seu-
les.données et avis officiels;  par contre,  les réponses 
obtenues  au  cours  des  entretiens,  tout  en  ayant  été re-
tenues  dans  l'étude,  n'ont pas  été rapportées  à  laper-
sonne  ou  à  l'organisme  qui  les  a  livrées.  On  estime  a-
voir par cela respecté les accords  qui  avaient été pas-
sés  avec  nos  interlocuteurs. 1.2.1.  Bibliographie 
Almanacco Aerospaziale,  1968 
Publié par la Rivista Aeronautica,  Astronautica  e  Hissi 
listi.ca. 
G.  Besse et  R.  Mathieux  - Dix  ans  de  transport  aérien 
· commercial,  1965. 
-·  E.A.R.B.  (Research Bureau)  - Traffic  and  Operating 
Data of E.A.R.B.,  Carriers Statistics Report;  1957-
1961,  1962-1966,  Bruxelles. 
- I.A.T.A.  - World Air Transport  Statistics 1958-1966, 
Montreal. 
- Office  Statistique  des  Communautés  Européennes, 
Comptes  Nationaux  1957-1966. 
- Office  Statistique  des  Communautés  Européennes  - Ta-
bleaux analytiques,  Import-Export,  1960-1967. 
- Office  Statistique  des  Communautés  Européennes  - E-
tudes  et enquêtes  statistiques,  1/1968. 
- Office  Statistique  des  Communautés  Européennes  - Ta-
bleaux  "Entrées-Sorties"  pour  les pays  de  la Communau-
. tés  Econo!r1ique  Européenne  (Seconde  version) ;  1965. 
- Jane's- All  the World's Arcraft  1967-1968,  John  W.R. 
Taylor,.  England. 
-Ministère des Affaires  Economiques,  l'Economie Belge 
en  1967,  Bruxelles. 
- Nations  Unies,  Annuaire  Statistique 1966,  New  York  1967. 
-O.A.C.I.  (Statistics Section).  Development  of Civil Air 
Transport,  1958-19ô7,  Hontreal. 
- O.C.D.E.  - La  mobilité  géographique et professionelle 
des  travailleurs des  industries  de  la construction aéronautique et  de  l'équipement électronique- Sémi-
naire Syndicdl  Régional,  Rapport  Final  et Supplément 
au  Rapport  Final,  Paris  21  et  22  Septembre  1966. 
- O.C.D.E.,  Associations  de  Rec~~rche Industrielle en 
France,  Belgique et Allemagne,  Paris 1965. 
s. 
- O.C.D.E.,  Politiques Nationales  de  la Science- Belgi-
que,  Paris 1966. 
O.C.D.E.,  Etude  sur les ressources  consacrées  à  la R-D 
dans  les pays  Membres  de  l'O.C.D.E.  en  1963-1964,  1  et 
2,  Paris  1967  et 1968. 
-The Institute for  Strategie Studies  - Defence,  Techno-
logy  and  the Western Alliance,  London. 
- The  Institute for Strategie Studies -The Military Ba-
lance,  Années  diverses. 
- U.S.  Department  of  Commerce  - BDSA-World  survey  of Ci-
vil Aviation-Continental  Europe  and  Ireland,  Washing-
ton 1965. 
Pério~iques et revues  (des  différentes  années) 
- Air et Cosmos 
- Aviation Magazine 
- Aviation Week  & Space  Technology 
- Flight  International 
- Interavia 
Interavia  CourrierAéri~n 
-L'air et l'espace Rapports  annuels,  brochures,  dépliants,  études,  rap-
ports  envoyés par: 
- ACEC 
- Belgospace 
- Bell Telephone 
- F.N. 





Les  organismes  et les entreprises devant  être interviewés 
ont été choisis sur la base des  accords  p~ssés avec la 
Direction Générale  des Affaires  Industrielles  de  la C.e.E. 
On  avait prévu  au  début  onze  interviews,  grâce  à  la col-
laboration de  la Direction Générale  ~es Affaires  Indus-
trielles de  la c.e.E.  et  de  Eurospace il a  été possible 
d'obtenir des  entretiens  avec  éix organismes  et entrepri-
ses,  notamment: 
-Association Belge  Interprofessi0nnelle des  Activités 
Spatiales  (Belgospace)- 21,  Rue  des Drapiers,  Bruxelles - Ateliers de  Constructions Electriques de  Charleroi 
S.A.  (ACEC)  - Charleroi. 
-Bell Telephone  MFG  Cy- 1,  Place  Francis Welles,  Anvers. 
- Conseil  National  de  la Politique Scientifique -Bruxelles. 
-Fabrique Nationale  d'Armes  de  Guerre  S.A.  (F.N.)  -
Herstalez  - Liège. 
- Institut Von  Karman  de  Dynamique  des  Fluides  - 72,  Chaus 
sée  de  Waterloo,  Rhode  - Saint-Genèse. 
- Manufacture Belge  de  Lampes  et de  i13tériel  Electronique 
S.A.  (M.B.L.E.)  - 80,  Rue  des  Deux  Gares- Bruxelles~ 
North Atlantic Treaty Organisation  (NATO)  - Bruxelles 
-S.A.  Belge  de  Constructions Aéronautiques  (S.A.B.C.A.) 
1470,  Chaussée  de  Haecht,  Bruxelles. 
- S.A.  Belge d'Exploitation de  la Navigation  Aé~ienne 
(S.A.B.E.N.A.)  - 35,  Rue  Cardinal  Mercier,  Bruxelles. 
SORIS  exprime  sa gratitude et sa reconnaissance  à  tous 
ceux  qui  ont  bien voulu prêter leur collaboration. CHAPITRE  I 
L'ACTIVITE  DE  RECHERCHE  ET  DEVELOPPEMENT  DANS 
L'INDUSTRIE  AERONAUTIQUE  ET  SPATIALE 1.  Structure et organisation de  la REcherche et du Développement 
(3) 
1 • 1 • 
( 3.1 ) 
Les  secteurs d'exécution de la Rf..:cherche et du Développement 
~--------------------------------------------------------
L'activité de  R-D  dans  le  secteur  aéronautique et spatial 
est exécutée aussi  bien par l'Etat,  par l'intermédiaire 
des  Universités  (recherche  fondamentctle  et appliquée), 
que  par les entreprises privées  (recherche appliquée,  es-
sentiellement développement). 
1.1.1.  Le  secteur public 
(3.1.1) 
Dans  le secteur aérospatial  les Universités  suivantes  se 
consacrent  à  la recherche  fondamentrtle  et  appliquée: 
Liège,  Gand,  Louvain~ Bruxelles,  Mons. 
L'activité porte aussi  bien sur des  programmes  propres 
de  recherche,  financés  par des  allocations inscrites au 
bilan,  que  sur des  travaux exécutés  pour  le compte  des 
entreprises privées et des  associations  de  recherche in-
dustrielle. 
Particulièrement actifs dans  le secteur  s11atial  ont été: 
- l'Institut d'Astronomie  ct d'Astrophysique,  Univ.  de 
Bruxelles; 1 
-- le LaboratoirP- de  Techniques  Aérodynamiques  et  Spa-
tiales,  Univ.  de  Liège; 
l'Institut d'Astrophysique,  Univ.  de  Liège. 
1.1.2.  Le  secteur privé 
(3.1.2) 
Faute  de  prograrr~es aéronautiques nationaux de  recherche, 
civils et mîlitaires,  l'industrie aérospatiale belge  a 
exercé  son  activité de  R-D  et ensuite de  production quasi-
exclusivement  pour  le programme  de  collaboration interna-
tionale Breguet Atlantic. 
Une  activité de  recherche  assez  limitée est exercée  en 
outre  dans des  secteurs spécifiques, avec  1 'appui  de fi-
·nancements publics.  La  SABCA,  par  exemple,  effectue des 
recherches  dans  les secteurs de  la logique  des  fluides 
(en  collab,)ratiorw  avec  l'Unversité  de  Mons)  et de  l'ana-
lyse  dynamique  des  structures flexibles  (en collaboration 
avec  les Universités  de  Liège et de  Louvain). 
L'industrie belge  s'occupe également  de  recherches  spa-
tiales dans  le cadre  des  collaborations  européennes. 1C. 
1 • 2.  L'organisation de  la R-D 
(3.2) 
1.2.1.  Les  organismes  de  la politique de  R-D 
(3.2.1) 
Généralités 
L'organisation actuelle de la recherche  en  Belgique  a 
été arrêtée en  1959.  Placée  sous l'autorité du  Premier 
Ministre  po~r ce  qui  concerne la coordination politique 
générale,  elle est confiée  aux  organismes  suivants  qui 
disposent  de  pouvoirs  décisionnels  et consultatifs: 
- Comité  Ministériel  de  la Politique Scientifique  (CMPS) 
En  dehors  du  Premier Ministre  qui  e~ a  la Présidence, 
il est composé  de  tous  ces ministres  qui  parmi  leurs 
attributions  s'occupent  également  du  secteur scienti-
fique  (Education Nationale,  Défense Nationale,  Agri-
culture,  Affaires Economiques,  Santé,  Finances). 
Le  Comité  a  pour  but  d'élaborer la politique scientifi-
que  du  pays  et  de  coordonner l'activité de  tous  les 
Ministères intéressés,  surtout dans  le secteur du bilan. 
Le  pouvoir décisionnel  est confié  au  Conseil  de  Cabinet. 
- Commission  Interministérielle de  la Politique Scienti-
fique  ( CIPS )_ 
Présidée par le Secrétariat Général  du  Conseil  National 
de  la Politique Scientifique,  elle se  compose  de  hauts 
.. 
fonctionnaires ministériels experts  dans  le secteur de 11  • 
la recherche  scientifique. 
La  Commission  a  pour  tâche d'élaborer et mettre  à  exé-
cution les décisions  du  Comité  Ministériel  qui  inté-
resse~t simultanément plusieurs Ministères. 
- Conseil  National  de  la Politique Scientifique  (CNPS) 
Il se compose  de  27  membres,  nommés  par le Roi  pour  la 
durée  de  six  ans  et  sélectionnés  parmi  les personnali-
tés les plus représentatives  du  secteur de  la recherche 
scientifique et  de  l'enseignement et  dans  les milieux 
économiques  et  sociaux. 
Le  CNPS  est l'organisme consultatif du  Gouvernement  au 
niveau  de  la coordination et  de  la programmation  de  la 
politique scientifique.  Ses missions ultérieures  sont: 
la préparation des  orientations fondamentales du budget 
de  la politique scientifique,  les statistiques,  l'in-
ventaire du  potentiel scientifique national,  l'assisten-
ce  au  Gouvernement  pour  ce  qui  concerne la participation 
de la Belg-ique  aux  activités scientifiques internationa-
les. 
Le  Conseil  a  recours  à  l'assistance d'un Secrétaire Gé-
néral  gui,  en  accord  avec  la Présidence,  exerce  son  ac-
tivité  à  la faveur  soit du  Conseil  que  du  CIPS. 
L'allocation des  fonds  publics destinés  à  la recherche 
s'  f~f fectue: 
- par le financement  directe,  de  la part  des  adminis-12. 
trations publiques,  à  leurs propres  services  de  recher 
che et à  des  organismes publics ou  semi-publics exer-
çant des  activités scientifiques; 
par le financement  indirecte,  à  savoir par des crédits 
budgétaires versés par différents départements minis-
tèriels à  des  institutions autonomes  d'intérêt public 
qui,  à  leur tour,  s'occ~pent de les répartir entre dif-
férents unités  de  recherche  (publics et privés). 
Les  principaux organismes  auxquels  revient la tâche  de 
répartir  les fonds  sont  les suivants: 
Institut pour  l'encouragement  de  la Recherche  Scienti-
fique  dans  1 'Industrie· et 1 'Agl"icul ture  ( IRSIA), établi2_ 
sement  public  autonome  fondé  en  1944  avec  la mission  de 
répartir dans  l'industrie et i•agriculture des  crédits 
1 
publics réservés  essentiellément à  la.  r~2cherche appli-
quée et au.développement. 
Dans  le secteur industriel,  l'intervention de  l'IRSIA 
est prévue  jusqu'à un  plafond  de  58%  du  coût  de  la re-
cherche et,en général,pour ces projets auxquels  parti-
cipent plusieurs entreprises. 
L'IRSIA  dépend,au point  de  vue  administratif,du Minis-
tère des Affaires EcorJomiques  et  du  Minist;ère  de  1 'A-
griculture. 1 
13. 
- Le  Service  des  Prototypes  du  Ministère  des  Affaire~ 
Economiaues,  organisme doté  d •une  autonomie  con.:pta-
ble~  créé  en  1959  avec  la tâche  d'accorder des  avan-
ces,  sans  intérêts,  aux  entreprises pour la mise  au 
point  de  prototypes industriels. 
Ces avances, dont le montant maximal s'élevait au  début 
à  50%  du  coût  de  la recherche peuvent  atteindre,  à 
partir du 1er Janvier 1968,  un  plafond  de  80%  et  sont 
récupérables  en  cas  de  succès;  elles sont consenties 
~près examen  d'un comité mixte  de fonctionLaires,  de 
représentants  de  l'IRSIA et d'industriels. 
- Le  Fond  National  de  la Recherche  Scientifique  (FNRS) 
institution d'utilité publique créée  en  1~28, ·spéciali-
sée dans  la répartition des  fonds  destinés  à  la recher 
che  fondamentale. 
- L'Institut Interuniversitaire des  Sciences  Nucléaires 
(IISN),  institution d'utilité publique  créée  en  1947 
dans  le but  de  coordonner,  notamment  au  sein des  éta-
blissements  d'enseignement  supérieur,  la recherche fon 
damentale  du  secteur nucléaire. 
- Le  Fonds  de  la Recherche  Scientifique Fondamentale 
Collective,  créé  en  1947  au  sein  d1J.  Ministère  de 
l'Education Nationale,  qui  a  pour mission  de  financer 
les  travaux  de  recherche  qui  ne  peuvent  jouir d'aucun 1.2.2.  Le  personnel  de  R-D 
; (3.2.2) 
1 5. 
Les  données  de  l'enqu@te  OCDE  (1)  indiquent  que,en  J.963, 
l'industrie aérospatiale belge  occupait  dans  le secteur 
de  la R-D  170  personnes  (dont  77  scientifiques et ingé-
nierus,  41  techniciens et  53  personnes  affectées  aux 
services auxliaires)  qui  représentaient  1,5%  de  l'occu-
pation  du  s~cteur de  R-D  de  l'industrie manufacturière. 
On  ne  dispose pas  de  données  globales plus récentes 
(2)  et on  ignore  également  les données  sur les personnes 
affectées  à  la R-D  aérospatiale dans  les Instituts Uni-
versitaires. 
(1)  OCDE,  Etude  sur les ressources  consacrées  à  la R-D 
dans  les pays  Membres  de  l'OCDE  en  1963-1964,  2  -
Tableaux  statistiques et notes explicatives,  Paris 
1968. 
(2)  Sur la base des  interviews effectuées  on  constate que: 
en  1967~68 la F.N.  occupait  50  cadres universitaires 
pour  l'ensemble des  activités de  R-D  y  compris  donc 
celles aérospatiales; 
en  1967  la  SABCA  occvpai. t  40  personnes  affectée..s  à 
la R-D,  dont  21  ingénieurs,  14  techniciens,  4  ou-
vriers et 1  employé. 16. 
Une  estimation des  fonds  destinés  à  l'activité aéros-
patiale indique un montant  global  de  24,5  millions  de 
dollars pour  la période 1960-1967  (voir  tableau suivant). 
C.ette  donnée  doit être considérée  approximée  par défaut 
car il a  été impossible d'évaluer  les fonds  publics 
destinés  à  ld R-D  dans  les Instituts Universitaires  (1) 
et les fonds  des  entreprises destinées  aux  travaux  de 
recherche,  abstraction faite de  ceux  qui  concernent  le 
programme  Breguet Atlantic. 
Le  montant  sus-indiqué est représenté par le financement 
public  qui  en  est la quote-part  prédominante,même  si l'on 
ne  peut la définir exactement,  étant impossible  de  séparer 
du  programme militaire  (Breguet Atlantic)  les fonds  ap-
partenant  m~x entreprises  • 
. En  1963 ,les dépenses. de  R-D  de  l'industrie aérospatiale 
ont représenté  1,5%  environ  de  l•ensemble  des  dépenses 
de  recherche  de  l 1industrie manufacturière. 
TOTAL  DES  FONDS  :>ESTINES  A LA  R-0  AEROSPATiALE  (1960-1957) 




1961  1962  1963  1964  1965  1966  1967 




0,5  0,8  1,  7  1,4  0,6  - - -
- - 1,0  1,0  2,7_  3,7  4,7  6,4 
0,5  o,a  2,7  2,4  3,3  3,7  4,7  6,4 
1  -
(1)  Une  partie de  ce  montant  est  comprise  dans  le poste 
"ProgramJne  Spa ti  al". 17. 
1.4.  Orientation et spécialisation des  secteurs d'exécution 
(3.4)  --------------------------------------------~----------
de  la R-D;  évolution et résultats de  l€ur activité; 
collaboration mutuelle 
On  retrouve dans  l'activitéde R-D  des  entreprises-la 
nature essentiellement militaire qui  caractérise la pro-
duction aéronautique belgique.  Le  seul  programme  où  les 
entreprises  se  sont  engagées,dans le cadre  d'une colla-
boration internationale,a été  en effet le Breguet Atlan-
tic. 
Une  faible activité de  recherche est également  effectuée 
par les entreprises dans  des  secteurs particuliers et 
presque  toujours  en  collaboration avec  les universités. 
A  l'activit~ spatiale participent aussi  bien les entre-
prises  que  les laboratoires universitaires. 1 8. 
3.  Les  résultats de  la recherche 
(5) 
Dans  les dix  années  passées,les entreprises aérospatiales 
belges ont réalisé en  collaboration avec  des entreprises 
étrangères le programme Breguet Atlantic. 
4.  Conclusions 
(7) 
L'activité de  R-D  aérospatiale belge  a  été caractérisée, 
dans  les dix  années  passées,par un  engagement  limité de 
ressources. 
En  1963,  année  qui  permet  une  confrontation,  les dépen-
ses  de  recherche  aérospatiale peuvent  @tre  estimées  à 
2%  environ des  dépenses  totales belges  de  R-D,  avec  un 
taux d'incidence  sur le produit national brut  de  0,02%, 
vis-à-vis d'un  taux d'incidence de  1%  des  dépeneses  to-
tales. 
Dans  la même  année,  le personnel  aussi  bien  que  les dé-
penses  de  R-D  de l'industrie aérospatiale ont  représen-
té  1,5%  du  personnel  et des  dépenses  de  R-D  de  l'indus-
trie manufacturière. 
Cette activité  a  été déployée  essentiellement  dans  le ca-
dre des  collaborations internationales  (programme  aéronau-
tique Breguet Atlantic et programmes  spatiaux européens). CHAPITRE  II 
LES  INDUSTRIES  AERONAUTIQUE  ET  SPATIALE SECTION  I 
L'INDUSTEIE  AEROSPATIALE Introduction 
Les  statistiques officielles belges  inscrivent les 
entreprises aérospatiales  dans  le plus vaste secteur 
industriel des  constructions mécaniques  et,de ce fait, 
elles ne  livrent pas  de  données  séparées  pour le sec-
teur aérospatial. 
Les  chiffres qui  figurent  dans  ce chapitre ont  été dé 
gagés  du  séminaire  syndical  (1)  de  M.  Decoster,  Secré-
taire National  de  la "Centrale des Métallurgistes",  et 
du  "Tableau Entrées-Sorties"  (année  1959),  rubrique 48: 
Construction Aéronautique  (2). 
(1)  O.C.D.E.,  ~éminaire Syndical  Régional,  Paris  21  et  22 
Septembre  1966.  Des  rectifications ont été apportées 
à  ces  données,  sur la trace des  indications quantita-
tives livrées par les entreprises aérospatiales,  en 
vue  de  séparer la quote-part  des  entreprises électro-
niques, 
(2)  Source:  Office Statistique des  Communautés  Européen-
nes, Tableaux "Entrées-Sorties"  pour  les pays  de la 
Communauté  Economique  Européenne,  Décembre  1965. 1 
20. 
1.  Evolution des  caractéristiques financières  et  économiques 
(3)  des  entreprises  aéronautiques  et  spatial_~ 
Dans  les secteurs  aéronautiques  proprement  dits on  cons-
tate la présence  en  Belgique  de  trois entreprises princi 
pales:  deux  dans  le secteur cellules  (SABCA  et Fairey)) 
une  dans  le secteur moteurs  (Fabrique Nationale  d'Armes 
de  Guerre  S.A.).  En  dehors  de  ces  entreprises on  trouve: 
une  entreprise de  taille très réduiLe  (1)  et les  ate-
liers  d'entretien et réparation  de  la compagnie  de  navi-· 
gation  aérienne  Sabena. 
Le  degré  de  concentration en  1968,  ainsi  qu'en  1957,  est 
assez élevé:  les trois entreprises  susdites occupent  90% 
de la main  d'oeuvre aérospatiale. 
A ce  sujet,  on peut ajouterque,  en raison de  la taille 
très modeste  de  ces entreprises on aurait pu hypotiser 
un  fusionnement  des  deux  sociétés du  sécteur cellules. 
On  suppose  que  la raison principale de  ce fusionnement 
manqué  doit  @tre  recherchée  dans la présence  de  capital 
(1)  Stampè~ et  Renard  qui  occupe  100  personnes et  qui 
construit le biplan  d'e~traînement SV  - 4D  et la 
cellule de  l'Epervier. 21  • 
étranger  dans  les deux  sociétés ( 1 ) ,  du  moment que, sur 
le plan productif,  on  a  réalisé une  association de fait. 
A l'exception des usines  destinées  aux  activités d'en-
tretien et de  révision,  les unités  de  production  tout 
c.omme  les entreprises,  ont  une  taille très modeste  en 
termes  de  main  d'oeuvre et  qui varie,  en  outre,  selon 
les fluctuations  de  leur activité. 
Dans  les périodes  de  pointe la taille de la principale 
unité productive ne  dépasse  pa~ un  effectif de  2.000  peE 
sonnE.!s. 
Ayant  souligné  l'importance de  l'intervention des  capi-
. taux étrangers dans  les entreprises aérospatiales belges 
et particulièrement dans  celles qui  opèrent  dans  le sec-
teur cellules  (2),  il faut  préciser  que: 
on  ne  dispose  pas  de  données  analytiques  concernant la 
Fairey  S.A. 
(1)  La  Fairey  S.A.  est la filiale à  100%  de  la English 
Fairey Aviation  Co.  Ltd.  (UK),  et fut  créée  en  1931 
pour  la construction de  l'avion de  combat  Fairey. 
Le  capital  d~ la  SABCA  (v.  case history)  est souscrit 
par l'entreprise hollandaise Fokker  et par l'entrepri-
se française Dassault,  par l'intermédiaire de  sa  fi-
liale  belge. 
(2)  v.  po1nt  précédent 1.1. 22. 
l'incidence de  l'activité aérospatiale de  la Fabrique 
Nationale  d'Armes  de  Guerre  S.A.  (F.N.)  est  trop li-
mitée par rapport  à  son  activité globale, pourpouvoir 
en caractériser les structures financières. 
L'examen  devra  donc  se limiter  à  la  SABCA  et se  fo:':'lder 
particulièrement  sur le dernier bilan disponible  de 
cette société,  à  savoir celui  fermé  à  la date  du  31  Dé-
cembre  1966,  dont  les données  peuvent  être a1nsi  résumés: 
SOCIETE  AtiO~:YME  BELGE  DE  COr~STRUCT!mô AERŒJALJT!QUES  - SABCA 
SITUATION  A LA  DATE  DU  31  DECEMBRE  1966 
{en  milliers  de  dollars) 
A)  ACTIF  COURANT  8.315 
B)  PASSIF  COURANT  5.498 
C)  •  (A-8)  FONDS  DE  ROULEMENT  2.817 
1  MMOBI LI SA Tl ONS  TECHNIQUES  NETIES  1.700 
D}  CAPITAL  INVESTI  4.597 
REPRESENTE  PAR: 
DETTES  A LONGUE  ECHEANCE  1.395 








Ce  qui  précède indique: 
- qu'en  général  la taille de l'entreprise est assez 
modeste,  compte  tenu particulièrement  du  secteur 
où elle opère; 
- que  le niveau des  immobilisations  techniques nettes 
est très bas,  aussi  bien  en  sens  absolu  que  par rap-
port  aux  autres postes  de l'actif; 
- que  parmi  les  sources  de  financement,le  capital  pro-
pre  a  une nette prédominance  sur les dettes  à  longue 
échéance. 
23. 
Dans  son  ensemble,  la structure apparait  ad~quate et  en 
même  temps  è·onséquente  à  l'activité de  SABCA,  qui  s'o-
riente  surtout  (1)  vers  la production d'éléments et 
vers  des  travaux d'entretien et  de  révision. 
Pour la période 1960-1966  on  peut livrer la série suivan-
te d'indices économico-financiers: 
(1)  V.  Case  history. 24. 
ANNEES 
jPRQFïT5r~irsx1oor-ROTAT!ON ANNUELLE  -PRoFiTSNETSX10QlPROFI TS  NETS  X  100  ! 
DE  L'ACTIF  NET 
·TOTAL  TOTAL  ACTIF  NET 
~------------~~----
(%)  (X)  (%) 
1966  0,44  0,84  0,37 
1965  1,11  1,12  1,00 




1964  2,55  0,20  0,51  9,65  1 
1963  1,62  0,22  0,36  5,99  1 
______  :_·:  __  :_:_(_1_) __________  ~_:_::  ____  ~~----~_::_:  ______  [ ______  ~_:_~:--·--~-----~-:~ 
(1)  L'exercice  de  19ô0  a  été  fermé  en  parité. 
Les  indices  énoncés  présentent des  considérables diffi-
cultés d'interprétation.  On  constate  en  effet la présence: 
d'un cycle d'expansion  du chiffre d'affaires  (program-
me  F  104)  suivi d'une régression; 
un  décalage  dàns  le  temps  des  valeurs  du  chiffre d'af-
faiYes  par rapport  à  celles de la production. 
Ce  n'est  que  par l'élimination des  anomalies  qui  dérivent 
de  l'impact cumulatif  des  deux  facteurs  susdits  que  l'on 
arrive  à  la définition d'une allure moyenne. 
Ainsi,  pour la période  1960-1966,nous  avons  les indices 
moyens  suivants: 1 
Période  1960-1966 
Profits nets x  100 
ventes 
Rotation  annuelle  de 
l'actif total net 
Profits nets x  100 
Total actif net 
Profits nets  x  100 
Capital  propre 
==  1,28% 
0,34 fois 
==  0,44% 
==  4,45% 
25. 
Les indices qui précèdent montrent une modeste rentabilité 
moyenne des ventes d'où dérive un "return on assets"  insati2_ 
faisant,provoqué  par la lenteur de  la rotation annuelle 
de l'actif total net.  La  rentabilité du capital propre 
apparaît par contre assez  satisfaisante. 
En  ce  qui  concerne le rapport  investissements par emplo-
yé,  les données  SABCA  à  1966.indiquaient les valeurs 
suivantes: 26. 
1 
Immobilisations  techniques nettes par 
employé  =  $  1 .1 86 
Capital investi  (capital roulant  +  immo-
b.ilisations  techniques nettes ou capital 
propre  +  dettes  à  longue  échéance)  par 
employé  =  $  3.064 
'rot  al  de l'actif net par  employé  =  $  6.730 1 
1.3.1.  La  collaboration nationale 
(3.3.1) 
La  taille réduite des  entreprises et l'activité que  le 
Gouvernement  a  essentiellement  lancée vers le secteur 
militaire nous  indiquent  la raison pour  laquelle une 
collaboration entre les deux  entreprises  du  secteur des 
cellules s'est réalisée, et- dans le cas  du  programme 
Breguet Atlantic -, la raison du  groupemen.t  au  sein de  la 
A.B.A.P.  (Association Belge pour  l'Avion Patrouilleur) 
des  trois entreprises principales. 
1.3.2.  La  collaboration internationale 
(3.3.2) 
27· 
·L'envergure  très réduite  du  marché  national  et les coûts 
de  plus  en  plus croissants  du  matériel  aéronautique  sont 
les deuz  facteurs  qui  imposent  à  l'industrie belge la 
collaboration internationale qui  a  été réalisée: 
- par des  accords  de  licence; 
- par  des  accords  pour la réalisation de  programmes  en 
commun. 
Accords  de  licence 
Des  accords  ont été passés  pour  la production  en Bel-
gi~ue - et en  collaboration avec  d'autres pays  éuropéens  -28. 
de matériel  aéronautique  développé  à  l'étranger. 
C'est là le cas  des  programmes  aéronautiques. militai-
res choisis par le Gouvernement  belge pour  le ré-équi-
pement  de  ses forces  aériennes,  à  savoir: 
*programme Hunter  (licence Hawker  Siddeley- UK); 
*programme  F  104  (licence Lockheed- USA). 
- Accords  pour la réalisation de  progra~~es en  commun 
Le  seul  programme  de  R-D  et  de  producticn réalisé par 
les entreprises aérospatiales belges  en  collaboration 
internationale est l'avion de  reconnaissance maritime 
"Breguet Atlantic"  issu d'une  collaboration des  entre-
prises françaises,  hollandaises et  allemandes  (progra~ 
me  OTAN  d~ 1959). 
Dans  le cadre des  productions  sous  licence,  la Belgique 
a  passé  des  accords  pour  la réalisation avec  la Hol-
lande  de  l'avion Hawker  Hunter et avec l'Italie pour le 
programme  F  104. 
Dans  le secteur civil,  et particulièrement  au  cours  des 
dernières  années,  1 'industrie belge a  toujours eu  re-
cours à cette forme particulière de mise  à  exécution  de 
programmes  en  commun  qui  est la sous-traitance. 
A partir de 1969 dans le cadre des compensations  industrie.!_ 
les dérivant  de  l'acquisition,de la part  du  Gouverne-
ment  belge,  des  avions français  Miraae  5;  l'innustrie 
aérospatiale partecipera à  la recherche et à  la produc-
tion de certains programmes  aérospatiaux  français~ par 
exemple le Mirage  F-1  et le Mir~ge G4. En  outre,la société la plus  importante  du  secteur des 
cellules  (SABCA)  compte  pouvoir participer  (1)  à  la 
recherche et  à  la production  successive de  deux  pro-
grammes  aéronautiques civils:  le programme  français 
Mercure  II et le programme  allemand-hollandais  VFvJ  -. 
614. 
Dans  le secteur spatial,  la Belgique participe aux  pro-
grammes:  ELDO,  ESRO,  INTELSAT  et,  depuis  1968,  au pro-
gramme  Symphonie  (2). 
(1)  Si  le Gouvernement  intervient par des  aides finan-
cières. 
(2)  Décrits  au  Chap.  II,  Section 2ème. 
29. 30. 
2.  Evolution  des  caractéristiques économicues  des 
(4)  industries aéronautiques  et spatiales 
2.1.  Généralités 
( 4.1 )  -----------
2.1.1.  Main  d'oeuvre 
(4.1.1) 
La  Belgique est le pays  de  la Communauté  Européenne  qui 
occupe  dans  les secteurs  aéronautiques  proprement dits 
(cellules et moteurs)  le nombre  le plus réduit  de per-
sonnes;  en  effet dans  les années  de  pointe  de  l'occupa-
tion elle n'a  pas  atteint l'effectif de  6.000 personnes. 
Vis-à-vis  de  la main  d'oeuvre  de  l'industrie Manufactu-
rière,  le taux d'incidence  de  la main  d'oeuvre  aéros-
patiale  se  situe entre  0,2%  et 0,4%  (tableau l). 
La  caractéristique spécifique de  la main  d'oeuvre  aéros-
patiale belge est 1 'instabilité de 1 'emploi; la sui  te en est 
une allure oscillante qui se présente sous la forme  d'une courbe 
sinuso~dale avec  régression  à  la fin  de  chaque  progra~me 
(1958  et  1965)  et accroissement  correspondant  au  lan-
cement  d'un nouveau  programme  (1961-1962).  Parmi  les dif 
férentes  causes  de  cette instabilité d'emploi  il y  a  lieu 
de  souligner: 
- la stricte dépendance  du  marché  aéronautique militaire 
caractérisé ainsi  que  l'on sait par une  demande  à  allure 
cyclique; 1 
- le manque  de  prog~ammes pour  l'assignation des  com-
mandes  militaires; 
31  • 
- la faible participation aux  programmes  de  collabora-
tion internationale; 
-l'absence d'une activité aéronautique civile et com-
merciale  pouvant  compenser  - comme  par  exemple  en 
Hollande  - les fluctuations  des  con@andes  militaires. 
Les  mesures  qüi  ont  été mis  en oeuvre par l'industrie 
belge  pour pallier à  cette situation,à savoir:  sous-
traitance,  activité plus  poussée d'entretien et révision 
et autres activités industrielles,  se  sont  avérés  insuf-
fisantes  pour assurer un niveau  stable d'occupation et 
éviter dans  certaines périodes  de  l'année un  sous-emploi 
·  de la main  d'oeuvre  ou  même  le chômage. 
2.1.2.  Localisation 
(4.1.2) 
Les  unités  de  production  sont  localisées dans  les trois 
villes de:  Bruxell~s,  Charleroi  et Liège. 
Tout  en  présentant la main  d'oeuvre  aérospatiale une 
moindre  quote-part  de  l'occupation  manufact~rière, celle 
localisée  à  Liège  - province  qui  a  le plus  grand  nombre 
de  chômeurs- peut  joue~ un  r3le important  dans  l'écÔno-
mie  de  cette province. BELGIQUE 
Haren  *  (8rux~lles) 
lt  Gosseli~s  Jt 
(Char)f'roi} 
Liège 
32. 2.1.3.  Qualification 
(4.1.3) 
33. 
En  manquant  d'éléments suffisants pour la répartition 
par qualification de la main  d'oeuvre aérospatiale bel-
ge,  l'analyse a  été limitée  à  la distribution  analogue 
de  la main  d'oeuvre  dans  la société principale  du  sec-
teur cellules  (SABCA)  dans  les  années  1961  et 1964. 
Ingénieurs 
Techniciens et employés 
Ouvriers 
1961 






71  ,0% 
·On  peut  remarquer  que  tout  en  occupant  encore un  nom-
bre élevé d'ouvriers,  en raison  de  l'activité prédomi-
nante  d • as.semblace et de  construction sous licence, 1 •occu 
~  -
pation  tend  à  ~n degré  de  qualification plus élevé,  ain 
si que  le prouve  l'accroissement  en pourcentage  des  in-
génieurs  qui  sont passés  de  1,6%  à  2,5%  entre 1961  et 
1964. 1 
2.1.4.  Investissements 
(4.1~4) 
34. 
L'effort financier  de  la principale entreprise du  secteur 
cellules  (SABCA)  est représenté par un  investissement  to-
tal de  3,5 millions  de  dollars entre 1957  et 1966.  --
L'investissement rr.oyen  annuel  par  employé  s'est élevé 
à  200  dollars et correspond  donc  à  l'investissement moyen 
par  employé  hollandais. 
L'allure des  investissements est jrrégulière et l'engage-
ment  financler le  p~u3 important  a  été  enregistré dans  les 
années  qui  précèdent le lancement  du  programme  F  104 
(1961-1962). 
En  effet,  les investissements pour  la réalisation de  ce 
progra~ne, financ.éspar  une  augmentation  du capital  social 
et par des  prêts  oc~royés par des  EtablissementsdeCrédit 
.  s'élevaient à  2  millions  de dollars environ. 
On  peut  estimer  que  les investissements  de  cette société 
représentent près  de  40%  du  total des  investissements  de 
l'industrie aérospatiale belge  qui  aurait ainsi  investi 
entre 1957  et 1966  près  de  9-10 millions  de  dollars. 2.1.5.  Production 
(4.1.5) 
Certains facteurs,  tels  que: 
- l'exiguité du  marché  national; 
-la taille réduite des  entreprises; 
.-.  le coût  élevé  des  matériels  aéronautiques; 
- la faible disponibilité financière  des  entreprises; 
-l'intervention gouvernementale  limitée au·niveau  du 
financement  de  la R-D, 
35. 
nous  ?Uggèrent  la raison  qui  fait  que  la Belgique n'ait 
pu  développer - comme  la Hollande  - son  propre  progra~­
me  aéronautique  de  recherche et production. 
En  outre,  la participation  à  un  seul  progra~ne de  R-D 
et de  production  en  collaboration internationale,  et 
·l'activité essentiellement militaire et liée à  la po-
litique gouvernementale,  ont  engendré l'instabilité de 
la  product~on qui  présente - comme  la main  d'oeuvre -
une  allure cyclique. 
Entre  1959  et 1967,  à  l'exception de  la construction sous 
licence  du  ~rogramme  F  104,  l'activité principale  a  été 
1 'entretien-__  et la révision de  matériel  aéronautique mi-
litaire pour les forces  aériennes nationales et étrangè-. 
res,  accompagnée,en  mesure  de  plus  en  plus croissante  au 




Au  total,  le chiffre d'affaires aérospatial  s'est 
éléve  à  300  millions  de  dollars entre 1959  et  1967, 
dont  50%  environ est représenté par l'activité d'en-
tretien et production destinée  à  l'étranger. 
36. 
Bien  qu'en mesure  plus rédujte,  la valeur  ajoutée pré-
sente,  tout  comme  la production,  une  allure cyclique 
marquée  de  régressions  à  la.fin de  chaque  programwe  de 
construction  sous  licence,  et  notamment  après  les an-
nées  1958  et 1964. 
Vis-à-vis  de  la valeur ajoutée  de l'industrie manufac-
turière,  celle aérospatiale présente un  taux d'inciden 
ce variable,allant d'un  minimum  de  0,11  à  un  maximum 
de  0,65. r::-1 
•  .. ':· f 






























































































Tableaux  et graphiques figurant  en  annexe 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































2.2.  Secteurs  de  l'industrie  aéronautique 
(  ) ------------------------------------- 4~2 
,  2.2.1.  Cellules 
'(4.2.1) 
a.  Caractéristiques  générales 
Dans  ce  secteur,  qui  est le plus  important  de l'in-
dustrie aérospatiale belge,  s'inscrivent trois en-
treprises,  à  savoir:  SABCA,  Fairey,  et  Stampe  et 
Renard. 
Parmi  ces trois entreprises seul  les deux  premières 
sont  importantes,  car la Société  Stampe  et Renard  a 
une  taille très réduite  (effectif 100  personnes)  et 
s'occupe uniquement  de  la construction  de la cellu-
le de  l'Epervier et du  biplan d'entraînement SV- 4D. 
En  outre,  pour l'activité  d'e1~tretien et réparation 
des  avions civils et  commerciaux,  1a Compagnie  na-
tionale  Sabena dispose  de  ses  propres  ateliers. 
b.  Main  d'oeuvre 
La  main  d'oeuvre de  ce  secteur~  ainsi  que  celle du 
total du  secteur aérospatial,  présente une  allure 
cyclique et des  phases  de régression  qui  correspondent 
à  l'achèvement  des  deux  programmes  de  construction 
sous  licence  (Hawker  Hunter et F  104),  notamment  dans 
les années  1958  et 1965. 
Le  secteur occupe  en  moyenne  2000-3000  personnes,  cor-
respondant  à  65%  de la main  d'oeuvre aérospatiale. 1 
c.  Production 
Dans  la période  1959-1967,  1
1activité principale 
était la construction sous licence et en outre- pe~ 
dant  la période 1962-1965- des  cellules de  1 1avion 
F  104. 
En  dehors  de  cette production,  l'activité principale 
a  toujours été l'entretien et la révision de  maté-
riel aéronautique militaire pour les forces  aérien-
nes nationales et étrangères. 
En  outre,  les deux principales entreprises ont parti-
cipé  au  programme  international Breguet Atlantic  (par 
une  activité de  recherche et.production);  elles ont 
opéré  dans  le secteur productif pour  les entreprises 
étrangères  (sous-traitance)  et entrepris une  activité 
industrielle marginale  (extra-aéronautique),  parti-
culièrement  dans  le secteur des  équipements  hydrauli-
ques. 
Le  chiffre d'affaires global  du  secteur dans  les an-
nées  1959-1~67 s'est élevé  à  170 millions  de  dollars, 
à  savoir  60%  environ  de  l 1ensemble  de la production 
aérospatiale,  tout  en  présentant une  allure sinuso!da 
le et des  valeurs  annuelles  très variables. 1 
1 
2.2.2.  Moteurs 
(4.2.2) 
a.  Caractéristiques  générales 
Ce  secteur est caractérisé par la présence d'une 
seule entreprise,  ou  à  vrai dire, de la di  vision 
moteurs  d'une entreprise dont  l'activité est es-
sentiellement orientée vers la construction d'ar-
mes  militaires:  la Fabrique NatiorJ.:?.le  d'Armes  de 
Guerre  S.A. 
b.  Main  d'oeuvre 
Tout  comme  l'ensemble  de  la main  d'oeuvre  et·celle 
du  secteur cellules,  la main  d'oeuvre  de  ce  secteur 
présente une  allure discontinue et des variations 
négatives en 1958 et en 1 964-1965, à  la fin des  deux 
programmes  de  construction  sous  licence  (Avon  et 
J79). 
A l'exception des  années  1958-1961,  ce  secteur oc-
cupe  près  de  40%  de  la main  d'oeuvre  aérospatiale 
belge. 
c.  Production 
L'activité de  production la plus  importante  a  été 
la construction  sous  licence du  programme  améric~in 
J79  pour l'avion F  104. 
44. En  outre la société  a  deployé  une activité de  R-D 
et de  production pour le programme  international 
Breguet A  tl  an tic, une ac ti  vi  té de révision et d'en  tr~ 
tien de  moteurs  construits  à  l'étranger,  et enfin, 
dans  les dernières  années,  une  activité de  produc-
tion destinée  à  l'étranger  (sous-traitance). 
45. 
Le  chiffre d'affaires du  secteur des  moteurs  entre 
1959  et 1967  a  été de  près  de  130 millions  de  dol-
lars  (40%  de  la production aérospatiale totale)  et 
le rappoxt  production/employé  est légèrement  supé-
rieurs  à  celui  du  secteur cellules  (1). 
2.3.  Secteur des  engins  et secteur de l'activité spatiale 
(4.3)  --------------------......--------...-----------...._.-~-...-------------------
2.3.1.  Engins 
(4.3.1) 
La  seule activité dans  ce  secteur a  été la participation 
des  entreprises  SABCA  et Fabrique Nationale  au  programme 
. OTAN  pour  la construction  sous  licence  (USA)  de  l'engin-
Hawk.  c 
(1)  Qui  peut être attribué  en partie à  une activité 
plus poussée  d'assembl~ge dans  le cadre  du  pro- ~ 
gram:rne  F  104. 2.3.2./3.  Espace 
(4.3.2./3) 
Les  deux principales  entreprise~ aéronautiques:  SABCA 
-.' 
(secteur cellules)  et Fabrique Nationale  (secteur mo-
teurs),  en  association avec  des  entreprises  du  secteur 
électronique telles que:  ~CEC,  MBLE,  Bell,  etc.,  s'oc-
cupent  d'activités  spatia~es. 
46. 
Fabrique Nationale,  en qualité de  sous-traitant de Rolls-
Royce,  participe  ~u programme  R  Z  2,  tandis  que  SABCA 
s'est occupée  d'études  générales  et en outre  a  étudié 
et développé  des  servo-commandes  et des  soupapes  de  sé-
curité pour le programme  ELDO  et ELDO/P.A.S. 1 
,  Tableaux et graphiques figurant  en  annexe  aux 
paragraphes  2.2.  (4.2.)  et 2.3.  (4.3.) 
SECTEURS  DE  L'INDUSTRIE  AERONAUTIQUE 















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































3.  Conclusions 
( 5. ) 
L'industrie aérospatiale belge présente une  taille de 
production et d'entreprise  assé~ réduite et de  ce fait 
offre à  l'économie nationale une  contribution faible 
et discontinue;  les pourcentages maxima  vis-à-vis  de 
l'industrie manufacturièr2 ont  été de  0,4%  pour l'oc-
cupation et  de  0,65%  pour la valeur ajoutée. 
On  estime  que  80-90%  de  l'activité dépend  du  marché  mi-
litaire - intérieur et étranger - et celà nous  suggère· 
la raison  de l'instabilité de  l'occupation et  des fluc-
tuations  de  la production.  Occupation et production pré-
sentent  donc  une  allure cyclique et  sont  marquées  par des 
dépressions  qui  correspondent  à  l'achèvement  de  chaque 
programme  de  construction  sous  licence. 
A certains facteurs  et surtout:  intervention gouvernemen-
~le limitée  au  niveau  du  financement  de la recherche, 
tailles réduites et faibles disponibilités  financières, 
est liée ~'absence d'une activité  ~e recherche et de 
production propre ainsi  que  la réalisation d'un seul 
programme  (de recherche et production)  en  collaboration 
internationale. 
Par contre,  la collaboration internationale s'est ins-
taurée  en  grande mesure  au niveau  des  accords  de  licen-
ce et de  sous-traitance  passés  sous  différentes  formes~ 
Enfin,  on  doit  encore  souligner le rôle  trè~ important 
joué  par l'activité d'entretien et révision dans  le sec. 
teur militaire;  pour les avions civils et  commerciau)Ç 1 
53. 
la compagnie  de navigation aérienne nationale dispose 
d'  ateliers  propres et n'a donc  pas recours  à  l'acti-
vité des  entreprises nationales. 
Les  trois entreprises  du  secteur cellules et celle  du 
secteur moteurs  contribuent  dans  la mesure  de  60%  et de 
40%  environ  à  l'occupation et  à  la production aérospati-
ale nationale. SECTION  II 
L"ACTIVITE  SPATIALE 1 
54. 
1.  Introduction 
Les  dépenses  spatiales,  devenues  importantes depuis  1964, 
sont  ainsi réparties  (en millions  de  dollars): 
ANNEES  ELDO  ESRO 
PROGRAMME 
NATIONAL  1 
i 
•  1 
TOTAL 
%  PROG.  NA r.l 
SUR  TOTAL 
1 
---------·-··-----·----------------·  -1------+ 
1  1 
1  i  1 
1  .  1  1961/19G3  1,85  0,19 
1,94  0,26  1  0,51  2,71  18,8  1  1964 
1965 
1965 
2,42  0,73  :  0,59  3,74  15,8  1 
1967  1~:::  ::~:  1  ~::  1  ::::  i  :::: JI 
'----1-96_s__  4_,_2s----~-~1_,_s7_j  __  1_, :__j __  7_,  2_5 ___ j_~5-,  2_ 
.L'engagement  sur le programme  national  a  été assez  limité 
aussi  bien en valeur absolue  qu•en  pourcentage  et  a  été 
orienté essentiellement  sur les infrastructures  (chambres 
de  simulation spatiale,  chambres  à  vide et à  basse  tempé-
ra  ture,  chambre  anéco5!de, tables vibrantes et tables à  se 
causses)  et sur des  études effectuées par la Société Bel-
gonucléaire,  sur les générateurs d'énergie  embarqués  à  i-
sotopes. 
Depuis  Janvier 1968,  avec  l'agrément  gouvernemental,  l'in-
dustrie belge  a  accepté  de participer  par  une  contribu-
tion de  4%  environ à  la réalisation du  satellite expérimen-
tal de  télécommunications  franco-alleHtand  Symphonie  (dont 
le coût  total prévu est de  6j millions  de dollars). 1 
1 
Les  entreprises belges  intéressées à  ce projet étaient 
la MBLE  pour le consortium  CIFAS  (Consortium Industriel 
Franco-Allemand  Symphonie)  et les ACEC  pour le consor-
tium  Symcosat. 
55· 
En  Octobre  1968  le Conseil  Directif du  Projet  Symphonie 
a  sélectionné l'offre du  CIFAS  (voir  progra~mes spatiaux 
civils français). 
La participation à  ce projet.multinational offre à  l'in-
dustrie belge une  occasion précieuse de qualification 
spatiale dans  un  secteur riche de  promesses  aux  niveaux 
européen et mondial. 
Etant  donné  que  pour le lancement  en orbite le projet 
Symphonie  devra utiliser le vecteur  SLDO/PAS,  l'adhésion 
belge à  l'ELDO,  pour  autant  déjà  inconditionnée,  a  été ul-
térieurement  renforcée. 
En  vue  de  coordonner et contrôler sa  participation a~x 
programmes  spatiaux,  l'industrie belge  a  créé l'association 
Belgospace;  en font  partie des  entreprises aéronautiques 
(SABCA,  Fairey),  électroniques(MBLE,  Bell,  ETCA,  Cobelda, 
SAIT), électromécaniques (ACEC),  métallurgiques  (FN,  Métal-
lurgie Hoboken)  et nucléaires  (Belgonucléaire). 1 
1 
56. 
2.  Participation belge  aux  organismes  spatiaux i11ternationaux 
2.1.  ESRO 
La  quote part belge de participation à  l'ESRO est passée 
de  4,42%  (1964/1966)  à  3,72%  (1966/1969). 
En  Belgique,  et plus précisément  à  Rédu,- est installée 
la station centrale de  poursuite,  télécommande  et té-
lémesure de satellites,  qui  est coordonné  à  d'autres 
stations ESRO  en Alaska  au  Spitsberg et  aux îles Falkland. 
Projet LAS 
Dans  le cadre  du  consortium franco-belge-suisse  "Groupe 
d'Etudes Spatiales
11  la Belgique  a  participé  en ·1964-1965 
à  des  études préliminaires sur le Large Astronomical  Sa-
tellite,  éliminé  ensuite des  programmes-ESRO  en raison 
de  son  coftt  excessif.  1 
1 
Fusées-sondes 
La  société  SABCA  a  été chargée  de l'intégration de  char 
ges  scientifiques embarquées  dans  les têtes des  fusées-
sondes. 
Satellite ESRO  I 
La  société Bell a eu une participa  ti  on minoritaire ( 1 O%) 
dans  le contrat initial global  de 4,2 M $  (Mars  1965) 
passé par l'ESRO  au  consortium maîtrisé par la société 1 
1 
57. 
française  LCT. 
La Bell  a  développé  le système  d'alim~~tation en énergie. 
Le  satellite ESRO  I  est en orbite depuis le 3  Octobre 
1968  et porte le nom  opérationnel  d'AURORAE. 
Satellite ESRO  II 
La  société  ETCA  (filiation spatiale des  ACEC  en  joint-
venture  avec la General  Dynamics  américaine)  a  reçu  en 
1963  par l'ESRO  la mission d'effectuer une  étude d'avant 
projet  en  compétition avec une  étude de l'Ecole Poly-
technique  de  zurich. 
Sonde  HEOS  A 
La  société  ETCA  a  eu une forte participation minoritai-
re  (32%)  sur le contrat initial global  de  5,8 millions 
de  dollars  (Décembre  1965)  passé par  l'ESRO  au  consor-
tium maîtrisé par la société  allemande  Jun~ers. 
ETCA  a  développé  les antennes  du  satellite, le système 
d'alimentatio~ en  énergie et les équipments d'assistan-
ce  au  sol,respectant les spécifications très sévères  de 
haute propreté magnétique  du  satellite. 
La  sonde  HEOS  A est en orbite depuis le 5  Décembre  1968. 
Satellites TD1/TD2 
L~industrie belge  a  été  engagée  dans  la mesure  de  4,2% 




de  sous-traitante du  cGnsortium  MESH,  sélectionné pour 
la réalisation des  deux  satellites moyens  TD  1  et TD  2; 
le programme  a  été  annulé le 25  Avril  1968  en raison des 
coûts  excessifs.  En  1969, le développement  du  TD  1  pour-
suivra comme  programme  "spécial"  de  l'ESRO,  à  savoir 
avec la participation d'une partie seulement  des  états 
membres,  parmi  lesquels la Belgique. 
Particulièrement actifs dans  le secteur scientifique de 
l'ESRO  ont  éTé  les organismes  de  recherche suivants: 
Institut d'Aéronomie Spatiale,  Bruxelles 
Institut d'Astronomie et d'Astrophysique,  Université 
de Bruxelles 
Laboratoire de Techniques Aérodynamiques  et Spatiales, 
Université  de  Liège 
Institut d'Astrophysique,  Université  de  Liège. 
Les  satellites ESRO  I. et  ESRO  II  n'embarquent  pas  d'expé-
riences scientifiques belges. 
La  sonde  HEOS  A embarque une  expé~cience scientifique spa-
tiale préparée par l'Université  de Bruxelles. 
A la fin de  1967  la situation financière belge dans  le ca-
dre de  l'ESRO  était la suivante: 59. 
1---· 
l  SITUATION  FINANCIERE  BELGIQUE-ESRO  A LA  FIN  DE  1967 
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1 
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5, 225/4,563  6,60/4,12  i 
!  RETOURS  •  114,5196  •  1&0,19%  1 
! 
Absolu  Valeur  ESRO  i 
! 
(1)  L  'ESRO  attribue les valeurs  de  100%  et de  25%  respectivement aux  contrats  de  Haute  Technol~ 1 





Dans  la ·péri ode  1964-1967  la Belgique  a·obtenu  par  l'ESRO  5%  du  nombre  total  des  contrats 
1 
l 





2.2.  ELDO 
Après  la rénégotiation de  1966,  la quete part  b~lge à 
l'ELDO  est passée de  2,85%  à  4,5%  à  partir du  1er Jan-
vier 1967.  M.  A.  Paternotte de  la Vaillée  a  été le Pré-
sident  du  Conseil  de  l'ELDO  en  1967. 
60. 
Le  Prograw~e Initial  ELDO  confiait à  la Belgique l'tnstal-
lation de  la station de  guidage  au  sol  à  Gave,  sur la côte 
nord  de  l'Australie,  équipée d'une antenne  d~émission et 
de  cinq antennes  de  réception et de  caméras balistiques. 
La  station a  été mise  en  service  en  1966. 
Le  Programme  Complémentaire  ELDO/PAS  confiait à  la Belgique 
les installations  au  sol  nécessaires pour la mise  en or-
bite géostationnaire équatoriale du  satellite expérimental. 
Les  sociétes Bell,  ETCA,  MBLE  ont collaboré  s~parément 
aux  ac ti  vi  tés du  ProgralTh-ne  Initial et on collaboré  en  grou  .. 
- ~ 
p~~avec la SAIT,  dans  le cadre de  l'Association Belge pour 
les  rogrammes  Spatiaux,  aux  activités du  Programme  Complé-
menta re. 
La  Rol  s  Royce  a  confié  à  la FN  la construction d'éléments 
du  mot  ur du  Blue-Streak. 
Depuis  le début  de  1968, la Belgique participe dans  la me-
sure  de  6%  à  la Société d'Etudes  et d'Intégration de  Sys-
tèmes  Spatiaux  (SETIS)  créée comme  organisme d'appui  tech-
nique  international  à  l'activité de  l'ELDO  et qui  a  pour 
mission l'intégration du  lanceur ELDO/PAS. 
La  contribution est répartie en mesure  égale entre les 
trois sociétés Bell  (2%),  MBLE  (2%)  et ACEC  (2%). 1 
61  • 
L'annexe  VI  du  Rapport  Annuel  4967  de  l'ELDO  paru  en 
Juin 1968  aonne la situation suivante de  retour finan-
cier à  l'échéance de  1971,  dans  le cadre  du  plafond net 
de  dépenses  de  626  M $,  accepté  en  1966: 








Contrats  Retours 
15,50 
3,53  55% 
19,03  86% 
-Il  en resulte de  larges marges  par  rapport  aux règles  de 
1966  qui  assurent  au  moins  80%  sur le programme  total et 
50%  sur le programme  complémentaire,aux pays membres. 1 
1 
62. 
2.3.  INTELSAT 
Le  nombre  des  pays  membres  s'étant accru  de  19  à  60,  la 
quote part belge est alors  ~assée de  1,1%  (1964)  à  0,96% 
(1968)  tandis  que  la quote part des  USA  a  diminuée  de  61% 
à  53,5/~. 
Le  volume  de  trafic de  téléc~mmunications,  sur lequel  se 
base la cotisation,  reste 1,8%  du  volume  des  Etats-Unis. 
L'organisme responsable vis-à-vis de  l'INTELSAT  est la 
RTT  (Régie des Télégraphes  et Téléphones). 
La  société Bell  a  participé avec  le groupe  sélectionné  TRVl 
au  concours  pour les satellites INTELSAT  3;  cette société, 
dans  le même  groupe,  a  travaillé  au projet  INTELSAT  3.5, 
annulé  ensuite  par  COHSAT. 
Les  sociétes Bell  et HBLE  avaient participé,  au  sein du 
~roupe LOCKHEED,  au  c~ncours pour le système  INTELSAT  4, 
qui  fut  attribué par  COMSAT  au  groupe  Hughes  où  ne figure 
aucun sous-traitant belge. 3.  Conclusions 
La  Belgique,  tout  en  ne  disposant  pas d'un véritable 
programme  national,  a  su  s'insérer activement  dans  le 
cadre des  collaborations multilatérales  (projet  Sympho-
nie)  ainsi  que  dans  le cadre européen  (ELDO,  ESRO). 
L'industrie belge  en  a  dériv~ des  capacités modernes  d'or 
ganisation et de  gestion de  programmes  et une  bonne  qua-
lification surtout  dans  le secteur de  l'électronique em-
barquée et  au  sol. 
Un  rôle délicat  de  coordination des politiques  européen-
nes,  au  niveau  de la Conférence Ministérielle ·de  l'ELDO 
et de  la Conférence  Spatiale Européenne  a  été  joué par 
la Belgique  en  1968  (Hission Lefèvre,  Août-Septembre;  raE 
port  Spaey,  Qctobre). ·CHAPITRE  III 
·LES  MARCHES  .AERONAUTIQUE  ET  SPATIAL  · 64. 
1.  Le  marché  aéronautique 
1.1.  Le  marché  civil 
1.1.1.  Les  compagnies  aériennes  (1) 
Pour les problèmes de la règlementation et du  contrôle 
du  trafic l'aviation commerçiale  belge dépend  de  l'Ad-
ministration de  l'Aéronautique  du Hinistère des  Commu-
nications et des  Postes,  Télégraphes et Téléphones. 
Les  compagnies  de  navigation aérienne,  ay2nt  leur 
siège en Belgique et opérant  en  1968,  sont  les  suivantes: 
SABENA  (Société Anonyme  Belge d'Exploitation  de  la 
Navigation Aérienne) 
Compagnie  nationale. 
Vols  "scheduled"  internationaux. 
BIAS  (Belgian International Air  Services  S.A.) 
Vols  charter et inclusive-tour. 
SOBELAIR  (Société Belge  de  Transport par Air  S.A.) 
Subsidiaire de  SABENA. 
Vols  charter et inclusive-tour essentiellement  au  (et 
pour  le)  Congo. 
(1)  Remarque:  dans  ce paragraphe  on  a  livré également 
certaines données  et renseignements  concernant  la 
·  flotte et les  compagnies  aériennes  du  Luxembourg, 1 
1 
En  ce  qui  concerne le Luxembourg,  la seule compagnie 
existante est la compagLte  nationale  LUXAIR  (Société 
Anonyme  Luxembourgeoise  de  Navigation Aérienne)  qui 
opère  sur les lignes internationales avec  des  ser-
vices réguliers. 
Dans  leur ensemble,  les compagnies  belges et celle !uxem 
bourgeoise  (voir tableau 1)  disposaient,  en  1968,  de: 
*  9  turboréacteurs  à  longue  autonomie  (+  3  faisant  ob-
jet de  cor@ande  et/ou d'option); 
*  9  avions  à  mote~r alternatif  à  longue  autonomie; 
*  14  turboréacteurs  à  moyenne/courte  autonomie  (+  1 
faisant objet  de  commande); 
*  5  turbopropulseurs  à  moyenne/courte  autonomie  (+  1 
faisant objet  de  commande); 
*  14  avions  à  moteur alternatif à  moyenne/courte  auto-
nomie; 
* 4-avions  légers et feeders. 
La  valeur  globale des  avions  en  service  en  1968  (voir 
tableau 1  bis et 1  ter)  a  été  estim~e en  146,8 millions 
de  dollars  (en excluant  du  calcul  les avions  à  moteur 
alternatif et ceux  légers)  correspondant  respectivement 
à  8,7%  et  à  0,8%  de la valeur des flottes  CEE  et mon-
diale  (1). 
En  additionnant  à  la valeur des  avions  en  service celle 
des  avions  fa~sant objet  de  commande  (67,3  millions  de 
(1)  Pour  les estimations  au niveau  CEE  et Monde  on  a 
également  exclu les avjons  à  moteur alternatif er 
ceux  légers. 66. 
dollars)  les rapports  qui  en  dérivent  sont respectivé-
ment  de  5,7%  et 0,5%,  à  savoir inférieurs.à ceux  ob-
servé·s  en  précédance  pour les seuls  avions  en .service. 
L'origine des  avions  constituent la flotte aérienne 
belge et luxembourgeoise figure  dans  le tableau  suivant: 
AVIONS  EN  SERVICE  AVIONS  COMMANDES  TOTAL 
PAYS  o•ORIGINE  !---::--·. 
En  valeur  En  valeur  En  valeur  En  %  En  %  En% 
M$  MS  MS 
ETATS.- UNIS  106,8  72,75  16,2  24,07  123,0  57,44 
FRANCE  (1)  36,0  24,52  25,2  37,44  61,2  28,58 
PAYS  BAS  2,8  1,  90  0,7  1,05  3,5  1,65 
ROY AUIJ,E  UN 1  1,2  0,83  25,2  37,44  26,4  12,33 
TOTAL  146,8  100,00  67,3  100,00  214,1  100,00  --
1 
1 
(1)  La  valeur  des  Concorde  faisant objet d1option  a  été attribuée pour  50%  à  Royaume  Uni  et 
pour  50%  à  la France. 
SOURCE:  Estimation SORIS. 
Le  taux d'incidence  de la production  USA  par rapport  au 
total,  très élevé  en  ce  qui  concerne les avions  en  ser-
vice,  apparaît_ sensiblement réduit  si l'on considère la 
flotte dans  son  ensemble.  L'on  observe  en  effet  que  les 
compagnies  belge-luxembourgeoises n'ont pas passé  corn-
mande  (tout  au  moins  jusqu'à ce  jour)  de  B  747  ni 
des  options  pour le B  2707,  en  s-'orientant,  en  ce  qui 
concerne les avions  supersoniques,  uniquement  vers le 
Concorde  francà-anglais.  La  production française d'ail-
leurs est déjà aujourd'hui  bien représentée dans  les 
flottes  examinées  où  elle  figure 
en  service. 
avec  10 Caravelle 
l La  flotte  de  SABENA  (voir  tableau 2)  représente en va-
leur  (1)  (M$  2Q9,4)  97,8%  du  total belge-luxembourgeois. 
Le  capital social  de  SABENA  (M$  15  à  la fin  de  1966); 
est réparti  de  la façon  suivant~: 
Gouvernement  belge  65,17% 
24,83% 
10,00% 
République  du  Co~go,  Rwanda  et Burundi 
Actionnaires divers. 
La  participation de  SABENA  à  d'autres  sociétés,  ainsi 
que  le montre  le bilan  à  la date  du  31.12.1966,  est la 
suivante: 
Sobelair,  Bruxelles 
Société Lipanaise d'Aviation, 
·  SOLIA 
S.A.  Savanthem Extensions 
AIR  CONGO 
International Aeradio  Ltd.,  London 
Société  Internationale Télécommu-
nications Aéronautiques,  Bruxelles 
Belgian Organizing Center 
Compagnie  des  Grands  HÔtels Afri-
cains 
n.  14.500 actions 
n.  7.930  actions 
n.  200  actions 




100  quotes 
57  quotes 
·35  actions 
n.  92.120  actions 
(1)  Pour le calcul  on  a  retenu les  turbor~acteurs et 
les  turbopropulseurs  à  long et moyen  rayon d'ac-




Les  données  économiques  disponibles  pour la compagnie 
nationale figurent  dans  le tableau suivant: 
-
1 
1  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
1 
1 
CHfFFRE  D'AFFAIRES  MS  57,0  69,4  63,7  86,6  77,3  10,1  79,0  81,4  89,8 
TOTAL  ACTIF  MS  118,7  126,0  148,9  170,8  197,8,198,  7  185,2  193,8  1  200,9 
PROFITS  (PERTES)  (1)  MS  1,1  (2,4)  (3,9)  (2,6)  (  71 8  )1  ( 9, 4)  (5,5)  (3,0) 1  (2,6) 
~ PROFITS  (PERTES)/CHIFFRE  D'AFFAIRES  %  1, 9  3,5  6,2  3,~  10,1  13,4  6f9  4, 4  2, 9 
%PROfiTS  (PERTES)/ACTIF  %  0,9  1, 9  2,7  1,5  3,9  4, 7  2,9  1,91  1,3 
EFFECTIFS·  n.  10.247  11.048  10.683  ~0.506  11 .470  9.951  10.069  10.339  11.001 









(1)  Les  pertes  inscrites au  bilan sont compensées  par  des  interventions  gouvernementales  en  conformité avec  les 
dispositions statutaires. 
·Dans la période-examinée le chiffre d'affaires  a  pres-
que  doublé et présente pourtant une  évolution incons-
tante. 
A l'exception de  1957,  tous  les autres exercices  sont 
passifs,  tandis  que  la productivité,  en  fonction  du 
chiffre d'affaires par  employée,  tout  en s'étant accrue 
de  52,4%  entre 1957  et 1966,  demeures  encore  très bas 
se.  Au  concret l'Etat intervient  à  la faveur  de  la corn 
pagnie nationale  en  couvrant  les pertes d'exercice 
susdites  et en  p:renant  partiellement  à  sa charge,  la 
moitié  environ  des  intérêts passifs des  prêts  obliga-· 1 
1 
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tionnaires  émis  par  SABENA  et garantis  par l'Etat  (1). 
Par ces initiatives  financi~res,  SABENA  s'approvision-
ne  en  effet des  capi  tau:.:  nécessaires pour  1 'acquisi-
tion d'avions,  de  pièces  de  rechange  (dotation initiale) 
et d'installations et équipements pour les ateliers d'en-
tretien et révision des  avions.  Cette politique  t~ouve 
son  explication dans  la valeur faible  du capital social 
(M$  15)  qui  ne  permet  pas  à  SABENA  de  "procéder  aux  a-
chats  indispensables  de matériel volant"  (2). 
SABENA  a  été une  des  premières  compagnies  à  opter pour 
les B  707,  qui  entrèrent  en  effet en  service en  1959-60. 
Ces  avions  sont  les seuls dont  dispose  à  1 1heure  actuel-
le la compasnie nationale belge pour les routes  à  long 
rayon.  En  ce  qui  concerne l'avenir,  on  a  dejà remarqué 
l'absence d'intérêt pour  les B  747  et les B  2707:  on  en-
registre en  effet des  options pour  deux  Concorde  seule-
.  ment.  Sur les lignes  à  moyen/court  rayon,  compte  tenu 
que BABENA  n'a pas un  trafic domestique,  on  a  récemment 
enregistré la mise  en  service des  B  727  américains,  tan-
dis  que  l'on continue  à  utiliser les Caravelle français 
en  service depuis  19.61-62.  Pour  ces  to'L!t  derniers avions 
on  peut  prévoir d'or et déjà leur remplacement,  même  si 
cela ne seproduira que  dans  un  avenir plus  ou  moins  pro-
che,  car- en effet on  enregistre  aucune  commande  ou  option 
pour d'autres  types d'appareils de la  même  classe. 
(1)  L'intervention de  l'Etat ne  peut être demandée  lors-
que  le montant  total des prêts dépasse  120  M$. 
(2)  Source:  SABENA- Informations  éditées par le Service 
de  Presse et d'InformaticD  de  la Sabena,  Bruxelles. 70. 
1.1.2.  Le  transport  aérien 
En  termes  de  tonnes/kilomètre  transportées  (T.K.T.)  la 
flotte aérienne  belge,  et notamment  SABENA,  occupe par 
237,6 millions  de  T.K.T.  la quinzième  place dans  le 
monde  avec  un  pourcentage  de  0,86%  du  trafic mondial. 
Le  tableau 4  illustre l'évolution de  ces valeurs  pour 
la période  1957-1966. 
Au  cours  de  ces  années  le trafic passagers  (en T.K.T.) 
a  augmenté  de  1,8  fois  et celui  des  marchandises  de  2,1 
fois;  ce  dernier représente  31%  environ  du  trafic total 
de  1966  (voir  tableau 5). 
Ainsi  que  le montre  le tableau ci-dessous,  l'évolution 
des valeurs  concernant  les T.K.T.  pour les passagers et 
les marchandises  présente pour les dix  années  considérées 
une  allure assez  lente,  même  si la tendance  moyenne  de 
la période apparaît  dans  son  ensemble  en  augmentation. 
La  répartition par  zones opérationnelles  du  trafic to-
tal de  SABENA  était,  à  la fin  de  1966,  la suivante: 
M.TKT  % 
Trafic intérieur 
Trafic intra-européen  59,8  25,1 
Trafic intercontinental  177,8  74,9 
Total  237,6  100,0 1 
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Au  courant  des  dix  annéPs  examinées  on  enregistre un 
accroissement  du  taux d'incidence du  trafic intra-
européen,  par rapport  au  total:  de  19%  en  1957  à  25% 
en  1966. 
L'accroissement  total  du  trafic  (1,87  fois)  a  été réali-
sé  essentiellement  sur les lignes intra-européennes 
(2,48  fois  contre une  augmentation  dé  1,73 fois  enre-
gistrée sur le trafic intércontinentale). 
L'incidence de  SABEJJA  sur le trafic intra-européen des 
compagnies  EARB  dans  les dix  années  considérées  (1)  fi-
gure  dans  le tableau suivant: 
1957  1953  1959  1960  1961  19ô2  1963  ! 1964  1965 
J 
ffiAFIC  1  NTRA-EUROPEEN  DES COMPAGN 1  ES 
EARB  (en  M. TKT)  442,6  473,7  552,5  662,2  760,8  858,9  1.020,4 1.135,3 1.308,3,1.467  ,6 
TRAFIC  INTRA-EUROPEEN  DE  SABENA 
38,9 .1  (en  M. TKT)  24,1  32,8  29,2  34,3  42,8  45,9  48,9  56,1 
TAUX  D' 1  NC 1  DEN CE  DU  TRAFF 1  C  1  NTRA-
J 
EUROPEEN  DE  SABENA  SUR  LE  TOTAL  DES 
COII.PAGNIES  EARB  5,4  6,9.  5,3  5,2  4,9  4,5  4,3  4,3 
(1)  Air  Lingus,  Air  France,  Alitalia,  AVA,  BEA,  BOAC, 
DHL,  Finnair,  Iberia,  lcêland Air,  KLM,  Olympic,z 





En  dépit  des  accroissements  de  trafic enregistrés sur 
les lignes  intra-européennes,  la participation de 
SABENA  au  trafic global  est marquée  - en  pourcentage  -
par un?  diminution  de  1 ,37  points pour les dix  années 
considérées. 
Le  taux d'incidence  du  trafic de  marchandises  sur le 
~otal diffère suivant  les différentes  zones  opération-
nelles.  En  effet, il demeure  constant  en  se situant sur 
des  niveaux normaux  pour le trafic intra-européen,  a-
lors qu'il montre  une  allure c-roissante  jusqu'à attein-
dre  des valeurs considérables pour les lignes intercon-
tinentales. 
TAUX  D  1 1  NC 1  DEN CE  EN  POURCEi-. TAGE  DU  lRAF 1  C DE  MARCHAND 1  SES  SUR  LE  TOTAL  DU  TRAFIC, 
REPARTI  PAR  ZONES  OPERATIŒJNELLES 
(Période 1957-1966) 
1957  1958  1959  1960  1961 
1 
1962  1963  1  1964  1965 
1 
... 
TRAFIC  INTERIEUR  - - - - - - - - -
TRAFIC  INTRAEUROPEEN  14  12  16  20  16  14  16  16  16 
TRAFIC  INTERCONTINENTAL  29  27  29  26  34  27  29  29  32 
SABENA  ne  dispose  d'aucune  ligne  à  l'intérieur du  pays. 
Les  lignes internationales  sont illustrées dans  les ta-
bleaux  7  et 7  bis,  qui mettent  en  lumiêre entre autres 
que  la compagnie nationale belge ne  dispose  d'aucune 
liaison directe avec  l'Amérique  du  Sud  et avec  l'Aus-
tralie,  et pallie  à  cette carence par des  accords  pa~ 






Toujours  à  la fin  de  1966;  SABENA  disposait d'un  poten-
tiel de  transport  s'élevant  à  422,8  millions  de  tonnes-
kilomètre  (TKO)  correspoHàant  à  0,82%  de  l'offre mondial. 
L'évolution  de  l'offre pour les  passagers  (1)  dans  la 
période  1957-1966  figure  au  tableau 8,  comparée  avec  le 
trafic réalisé dans  la même  période. 
Les  coefficients de remplissage réalisés dans  le trans-
port des  passagers  (v.  ta8leau 9)  présentent dans  la pé 
riode 1957-1966  une  allure décroissante  sur les lignes 
intercontinentales et croissante  sur les lignes intra-
européennes;  dans  son  ensemble l'allure est  toutefois 
décroissante et présente des  disparités d'une  année  à 
l'autre. 
(1)  Aucune  confrontation n'est possible pour le trans-











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































1.2.  Le  marché  militaire 
1.2.1.  La  flotte aérienne 
Faisant abstraction des  types  d'avions  qui  sont  hors 
service  en  1968,  la flotte aérienne militaire belge 
d'après les estimations figurant  au  tableau 10 était 
la suivante: 
86. 
Ty:ees  d'avions,  héliC0}2- en  servjce  commandés  total 
tères 
Avions: 
De  combat  (C)  100  106  206 
De  transport  (T)  57  1  58 
D'entraînement  (A)  255  255 
-
Total  avions  412  107  519 
Hélicoptères  13  63  76 
Total  avions  +  hélicoptères  425  170  595 
Compte  tenu  que  le nombre  des  engins  en  service ou fai-
sant l'objet de  commandes  ne  peut  être déterminé  pour 
des  raisons évidentes,  on  a  avancé  l'estimation de  la 
valeur du  parc d'avions et d'engins  belges  en  se rap-
portant  à  1968. 
Dans  cette estimation,  qui  doit être considérée  avec 
to~tes les réserves d'usage,  on n'a pas  retenu le  m~té-. 
riel volant  encoursde remplacement, enconsidérant 
par contre celui  destiné  à  le remplacer.  Les  valeurs 
obtenues  sont celles effectivement payées  (si  connues) 
et l'on a  procédé  à  des  estimations  sur la base  des 
prix c8tés  en  Europe  pour  les différents  types  ou  pour 
des  types  similaires  (1)  en  cas contraire. 
87. 
En  excluant le coût  des  pièces  de  réchange  et  des  ar-
mements  (dont  l'incidence est pourtant  importante et 
doit être considérée  dans  sa  juste valeur)  l'estimation 
indique  à  608  millions  de  dollars la valeur  'convention-
nelle'  de  la flotte d'avions et d'engins belge. 
La  répartition par  pays  d'origine est la suivante: 
~1$  % 
Etats Unis  (2)  4-23  69,57 
France  183  30,09 
Royaume  Uni  1  0,17 
Allemagne  Féderale  1  0,17 
TOTAL  608  100,00 
=====  ------ ------
(1)  Les  renseignements  ont  été  dégagés  de  sources bi-
bliographiques et de la presse. 




Le  remplacement  prévu des  Republic  F-84  F  par les Das-
sault Mirage  5  (1)  a  réduit la participation USA  à  une 
quote-part  qui  reste toutefois  encore  importante et  a 
permi  & la France d'atteindre une position significative. 
Les  quote-parts  anglaises et allemandes  qui complètent 
l·a  participation étrangère  sur un  marché  où  1 'industrie 
nationale est absente,  tout  au  moins  au niveau  des  pro-
jets,  sont pratiquement  insignifiantes. 
(1)  Voir  également  le point  suivant 1.2.2./B. :1 
1.2.2~  Dépenses  et orientations dans  le secteur aéronautique 
militaire et dans  le secteur des  engins. 
A.  Dépenses militaires 
Le  montant  des  dépenses militaires belges  (définition 
OTAN)  pour  la période  1958-1964  est indiqué  dans  le 
tableau  suivant: 
DEPENSES  MILITAIRES  POUR  LA  PERIODE  1958-1964 
(millions  de  dollars) 
1958  1959  1960 
T0TAL  DEPENSES  POUR  LA  DEFENSE  (definition OTAN)  366  374  383 
TAUX  0 1 1  NC 1  GENCE  DU  TOTAL  DEPENSES  POUR  LA  DE-
FENSE  SUR  LE  P.N.B.  (.:-ux  prix de  marché)  3,48  3,46  3,33 
TOTAL  DEPENSES  POUR  R-D  (1}  - - -
TOTAL  DEPENSES  POUR  APPROVISIONNEMENTS  29  29  36 
TAUX  D'INCIDENCE  DES  DEPENSES  POUR  APPROVISION-
NEMENTS  SUR LE TOTAL  DES  DEPENSES  POUR  LA  DEFENSE  8  8  9 
DEPENSES POUR APPROV 1  S 1  ONNEMENT  AV 1  ONS  ET ENG 1  NS  22  16  21 
-
1961  1952  1963 
391  422  495 
3,20  3,24  3,56 
- - -
31  54  102 
8  13  21 
12  24  70 
(1)  Dans  le "Budget  du  Ministère  de  la Défense Nationale"  on  ne  trouve  pas  les  dépenses  pour  R-D • 
•  SOURCE:  THE  INSTITUTE  FOR  STRATEGIC  STUDIES:  DEFENCE,  TECHNOLOGY  AND  THE  WESTERN  ALLIANCE  N°  2 








/ Le  classement  élaboré par  "The  Institute for  Strategie 
Studies"  est adopté  por  des  raisons d'homogénéité 
avec  les données  concernant les autres pays  Hembres  __ de 
la CEE  et le Royaume  Uni. 
La  source  susdite indique,  en  dehors  des  données  qui 
précèdent,  les dépenses  totales pour  la défense  (dé-
finition  OTAN)  se rapportant  aux  années  1966  et 1967: 
1966  1967 
Dépenses  totales pour la Défense 
(en  M$)  525  555 
Leur  taux d'incidence  sur le P.N.B. 
(aux prix de  marchf:)  3,07  3,05 
Comme  pour les autres pays Membres  de.  la CEE,  pour la 
Belgique également  on  constate un  accroissement pro-
gressif en valeur absolue  des  dépenses  ponr la défen-
se,  dont  le taux  d'incidence  sur  l.e  P.1\.B.  diminue 
toutefois progressivement  chaque  année. 
90. 
Pour  la période 1956-1964  on  peut présenter une  synthè-
se  des  dépenses  pour la défense et pour les approvision-
nements: 
1)  TOTAL  DES  DEPENSES  POUR  LA  DEFEtJSE  (définition OTAN)  1956+1964 
2)  AIDES  MAP  ·i956 + 1964 
3)  TOTAL 
4)  APPROVISIONNEMENTS  1956 +1964  (à  l'exclu~  ion  du  MAP) 
5)  APPROV 1  S 1  ONNEMEN TS  AV 1  ONS  1956 + 1964  (à l'  e)(dus ion  du  MAP) 
6)  APPROV 1  S  1  O~'NEMENT E"NG 1  NS  1956 + 1964  (  ù  11 exclusion  du  MAP) 
SOURCE:  DEFENCE,  TECHNOLOGY  AND  THE  WESTERN  ALLI ANCE  - 1  SS,  1967 
MS  4.087 
MS  370 
MS  4.457 
MS  455 
MS  229 
M$  58 
[11,1%  de  1 )] 
[~3% de  4}] 
[12,7%  de  4)] L'analyse des  dépe:ns~s  pour les programmes  aéronauti-
ques  et  pour  les  programmes  d'engins figure  au  point 
suivant B. 
B.  Orientations  dans  le secteur aéronautique militaire et 
dans  le secteur des  engins 
91  • 
Avant  le lancement  du  programme  F  104  G,  ·l'aviation mi-
litaire belge était équipée  avec  des  avions  Hawker  Hun-
ter,  Republic  F-84 et RF-84  F,  Avro  (Canada)  CF-100  et 
~ 
Fairchild C-119.  Les  quatre derniers  types  d'avions pro-
venaient  des  Etats Unis  et avaient  été en  grande partie 
. livrés dans  le cadre  des  aides  américaines  ~~P (Milita-
ry Aid  Program).  L'Hawker  Hunter,  par contre,  était pro-
duit  sous  licence anglaise  avec  la Hollande ainsi  que 
le Gloster Meteor. 
Les  dépenses  croissantes pour les  approvisionnements 
aéronautiques figurerit  dans  les comptes  de  la défense 
belge  des  années  1957T1958. 
Ces  allocations concernent  surtout les  avions Hunter, 
bien  que  d'autres  sources  (1)  suggèrent  que  les Etats 
Unis  ont  appuyé  ces  approvisionnements  moyennant  des 
"offshores procurements" effectués  à  1 'étranger. 
( 1 )  John  \·1. R.  Taylor,  in Jane' s  "All  the World' s  Air-
er  af  t  ,  1 9 61 -1 9 6 2 " • 92. 
Quoiqu'il  en soit,  dans  la période  1950+1956  la  ~elgi­
que  a·reçu des Etats Unis  M$  1.235,6  sous  la forme 
d'aides MAP et M$  1 8, 88 dans  le cadre  du  "Excess  stocks 
program". 
A la fin  de  1959  l'aviation militaire belge disposait 
de  moins  de  200  avions  de  combat. 
A partir de  cette année  un  premier  renouve~lement se 
produisit dans le cadre des  programmes  OTAN:  1 'industrie 
aérospatiale belge participa ainsi  à  la  prod~ction de 
l'avion F  104  G,  de  l'engin antichar  HAWK  et  de  l'engin 
air-air SIDEWINDER.  L'aviation militiire belge  se ren-
dait acheteuse  de  75  exemplaires  de  ces  avions  en rece-
vant  en  contrepartie  25  autres  avions  sous  la forme 
d'aides  MAP  et un  certain nombre  d'engins  pou~ ùne  va-
leur  globale  de  M$  200  (de  1960  à  1964). 
Les  acquisitions  suivantes, à  l'étranger, de matériels 
aéronautiques  commencèrent  à  s~orienter vers  les pro-
duits européens,  à  savoir les hélicoptères français 
ALOUETTE,  les  avions  légers  allemands  Dernier  Do  27,  les 
engins  antichar français  ENTAC  et SS-11,  tout  en  con-
tinuant  à  recevoir des  Etats  Unis  les hélicoptères Si-
korsky  S-58,  les engins  tactiques  ~ONEST JOHN,  les en-
gins  sol-air NIKE-AJAX. 
A l'heure actuelle,les  chasseurs~bombardiers Republic  F-
84F,  qui  avaient  été reÇus  en  son  temps  par la Belgique 
sous la forme  d'aides MAP,  sont  en  cours  de  remplacement. 
Pour  ce  programme  de  renouvellement  on  avait pris en 1 
1 
93. 
considération trois différents  types d'appareils  (1): 
le français Dassault Mirage 5,  l'américan  Lockheed  CL 
985  B  (version  du  F  104  G,  mais  au  stade  de  projet) 
et l'américain Northrop  F  5.  Bien  que  le deuxième  ty-
pe ait été acheté  par l'Italie pour  une  production  sous 
licence  (comme  le F-104  S)  et le troisième par la Hol-
lande,  la Belgique s'est orientée par contre vers le 
HIRAGE  5. 
L'orientation initiale vers l'acquisition du  F.  5,  qui 
était due  en  grande partie  a·LlX  avantages  de  la stan-
dardisation  avec  l'équipement hollandais,  n'as pa  eu 
de  suite,  car  (2)  le Gouvernement  français  a  offert des 
conditions plus  avantageuses  que  celui  des  USA  et prin-
cipalement:  commandes  à  l'industrie aérospatiale belge 
.  (F.N.,  SABCA  et Fairey)  pour  un  montant  total  de  70% 
environ  (contre  50%  offert par les Etats  Unis)  de  la va-
leur de  la commande  pour  les MIRAGE  5,  estimé  de  150  M$. 
Les  commandes  que  l'industrie aérospatiale  belge rece-
vra concernent  aussi  bien les éléments  des  cellules et 
( 1)  Les  crédits prévus  pour  ce  p~cogr·amme dans  la période 
1965+1970  sont les  suivants: 
RENOUVELLEMENT  MA TER 1  EL  VOLANT  DE  COMBAT  - PROGRM~\1E 1965 ... 197 
Dépenses  extraordinair~s 1968  pour  modernisation  et 
complètement  m~tériel et munitions:  {
Credits  payement 
Credits  engagement 






8,5  Equipement  et  installations pour  le&  ~ntreprises,  dépenses  de  développement 
Acquisition  106 avions  ~s  109,0 
Pièce>  de  réchange,  simulateurs,  entraînement  MS  26,3 
TOTAL  MS  157,9  ···=· 
(2)  Aviation vleek  &  Space  Tec.h:tlvlogy,  26.2.1968. 94. 
des  moteurs  que  les MIRAGE  5  eux-mêmes  (50%  environ  de 
la valeur totale de  la commdnde)  ainsi  q".le  des  sous-trai-
tances  pour  la construction d'éléments  du  MIRAGE III, du 
MIRAGE  F 1 , et du turboréacteur du  JAGUAR.  Cela  correspond 
à  un  montant  de  260  millions  de  heures  de  travail  pour 
12.500 personnes  dans  les dix prochaines  années. 
A l'heure actuelle la  comma~de passée par la Belgique 
concerne  88  MIUGE  5 et une  option  pour  18  avions  qui 
toutefois pourra être exercée  au  lieu du  type  MIRAGE, 
pour le  type  JAGUAR. 
Bien  que  18  avions  puissent  sembler un  nombre  réduit 
pour  un  emploi  opérationnel  efficace,  l'option sur le 
JAGUAR  et  en  conséquence  la possibilité de  participe~ 
grâce  à  l'accord susdit,à sa  production,  a  essentielle-
ment  pour  but  de  permettre  à  l'industrie aérospatiale 
belge de  s'inscrire dans  les futurs  programmes militai-
res  de  collaboration. Remarques  au  tableau 10. 
*  Des  additions  ou  des  variations  successives  qui  se  sont 
produites  en  1967  son_t  indiquées  par {  }  ,  en  1968  par 
[  J~  Les  données  très  diverg~ntes ou  douteuses  sont 
indiquées entre paranthèse. 
*  Les  avions  ont  été attribués  au  pays  constructeur même  si 
la construction a  été réalisée  sous  licence obtenue par 
un  autre pays;  dans  le cas  de  collaboration au  projet  (C) 
les avions  figurent  dans  la colonne verticale correspondant 
au  (principal)  pays  collaborateur. 
*  On  a  regroupé  les avions  similaires,  même  s'ils ont  des 
fonctions  légèrement  différentes  (par  exemple,  transport 
et entraînement). 
*  Les  avions  qui  seront retirés  sous  peu  du  service  (proba-
blement  dejà en  1968)  ont  été marqués  par un  astérisque. 
*  Les  avions  construits  sous  licence dans  le pays  d'acqui-
sition ont  été marqués  par le·sigle  (L),  alors  que  le si-
gle_  (S)  indique  que  le contrat  de  livraison inclut la 
clause  de  la soustraitance partielle _de  la part du  pays 
acquereur. 
*  Explications  des  symboles: 
A  =  avions  d'entraînement  ou  liaison 
B  = bombardier 
C  =  avion  de  combat  (chasse,  ~ttaque,  reconnaissance,· 
ta~tique) 
D  ·- "drone",  avion  télécommandé  pour  cible  ou  recon-
naissance 
E  - hélicoptère 
M  = avions_d'emploi  naval  (reconnaissance  ou  antisou-
marin) 
MA  = engin  anti-avion 
MB  = engin  balistique  (tête nucléaire) 
MN  =  engin  sol-air ou  sol-sol  pour  emploi  naval 
MR  = engin air-sol et air-air 
MRB  = engin air-sol  à  tête nucléaire 
MT  = engin  tactique  (sol-sol  ou  anti-char) 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































2.  Le  marché  spatial 
2.1.  Le  marché  des vecteurs et des  satellites 
En  raison de la liaison très stricte qui  existe entre 
ce sujet et 1 es problèmes  et  1 'évolution de  1 'ac ti  vi té 
spatiale,  on  renvoit  au  chapitre II,  Section  2,  de 
cette étude. 1 
3.  Commerce  international 
3.1.1.  Importations 
Les  statistiques officielles  (1)  pour les années  1960-
1967  indiquent une valeur d'importation globale  de  700 
millions  de  dollars,  correspondant  à  260%  de  la valeur 
de  la production nationale dans  la même  période. 
98. 
Sans  doute  l'importation- et plus particulièrement 
celle des  avions civils et commerciaux  - est indispensa-
ble  en  raison  du m::J.ny_ue  d'un  programme  national;  toute-
fois  on  estime  que  la valeur d'importation est plus éle-
vée  qu'elle ne l'est en réalité,  en  raison du  fait  que 
l'on a  retenu  dans  les statistiques les importations 
temporaires. 
En  effet l'activité  d'ent~etien et révision effectuée 
pour l'étranger,  qui· dans  certaines  années  a  représenté 
une  source  de  travail et d'occupation  très importante 
pour l'industrie  aérospatiale  belge,  comporte l'im-
portation temporaire.  Jusqu'à 1963  les importations 
présentaient une  allure quasi  constante;  parmi  ~es prin 
cipaux programmes  impo~tés nous  retrouvons: 



























































































































































































































































































































































































































































-l'avion B  707  et éléments  du  programme  militaire F 
104  (USA); 
-l'avion Caravelle  (France  1961); 
100. 
- un  certain nombre  d'importations  temporaires  de  ma-
tériel devant  être révisionné,  compensées  immédiate-
ment  par une valeur d'exportation  quasi  égale. 
Entre  1963  et 1965  la régression  des  importations pour 
le marché  civil et  commercial  et l'activité prédominante 
de  construction sous  licence de  la cellule et du  moteur 
de  l'avion F  104 vendus  en Allemagne  (l'avion)  et en  Ho! 
lande  (le moteur),  on porté la balance commerciale  des 
matériels aéronautiques  à  un  solde positif. 
En  1966-1967  on  enregistre une  reprise des  importations 
qui  proviennent  essentiellement  des  Etats Unis  (avions 
B  727  et B  707)  et de  la Hollande  (avion F  27  et  impor-
tations  temporaires  de  moteurs  à  révisionner). 
3.1.2.  Exportations 
Depuis  1960 la valeur annuelle  des  exportations est 
croissante  jusqu•à 1964,  où  l'on enregistre le maximum 
de  production destinée  à  l'étranger  (programme  F  104). 
Ensuite les exportations  diminuent,  toutefois les va-
leurs annuelles  sont  supérieures  aux  niveaux  1960-1961, à  sàvoir,  avant le programme  F  104,  grâce  à  une  plus 
grande activité de  sous-traitance. 
1 01  • 
Les  principales exportations,  destinées  aux  pays  de  la 
CEE  pou~ 80%  environ,  sont constituées  par le programme 
F  104 et par la valeur des  programmes  exportés  qui 
suivent  les activités d'entretien et de révision. 
Dans  l'ensemble l'exportation des  années  1960-1967  at-
teint,  d'apr~s les statistiques officielles  (1),  600 
millions  de  dollars. 
Si  l'on remplace  la valeur des matériels (2) à  l'exporta-
tion par la valeur de  l'activité exportée,  le chiffre 
d'exportation  se réduit  à  150  millions  de  dollars envi-
ron et représente  48%  de  la production nationale entre 
1 960  et 1 967. 
(1) Office Statistique des  Communautés  Européennes. 
(2)  Y compris  la valeur de  l'importation  temporaire. 102. 
Tableaux et graphiques figurant  en  annexe  au par.  3 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































4.  Conclusions 
La  SABENA,  compagnie nationale,  est parmi  les  trois so-
ciétés opérant  en  Belgique  (1)  la seule  qui  effectue 
des  services réguliers pour les passagers et les mar-
chandises.  65,17%  de  son capital appartient  à  l'Etat 
qui  intervient  en  faveur  de  la compagnie,  soit en  cou-
vrant les pertes d'exercice  soit  en  prenant partielle-
ment  en  charge les intérêts passifs  sur les prêts obli-
gationnaires  émis  par  SABENA  et garantis par l'Etat lui-
même. 
Si  l'on englobe  dans  l'analyse le Luxembourg  oü  la seule 
cG>mpagnie  existante est nati'onale,  la  LUXAII~,, qui  opère 
- sur des  lignes internationales par des  services réguliers, 
la flotte belge et luxembourgeoise  en  service  en  1968  é-
tait représentée  au  total  par  55  avions  répartis comme 
suit: 
*  18  à  longue  autonomie  de  vol  (dont  9  turbo-réacteurs) 
*  33  à  moyenne  et courte  autonomie  de  vol  (dont  14  turbo-
réacteurs) 
*  4  avions  légers et feeders. 
La  valeur  de  cette flotte  (à l'exclusion des  avions  à 
moteur  alternatif et des  avions  légers)  a  été  estimée 
(1~  Outre  SABENA,  BIAS  et  SOBELAIR,  subsidiaire de  SABENA. 1 
1 
à  M$  146,8,  correspondant  respectivement  à  8,7%  et  à 
0,8%  de  J.a  valeur des flottes  CEE  et mondiale. 
Les  commandes  en  1968  portaient  sur: 
*  3  turboréacteurs  à  longue  autonomie  de  vol 
113. 
*  1  turboréacteur  à  moyenne  et courte  autonomie  de  vol 
*  1  turbopropulseur  à  moyenne  et courte  autonomie  de  vol 
pour  une  valeur estimée de  M$  67,3. 
Le  taux  d'incidence  de  la valeur  globale  des  avions  en 
service et faisant  objet  de  commandes  (M$  214,1)  (1)  sur 
les valeurs  correspondantes  que  l'on a  estimées pour la 
CEE  et pour le monde  se chiffre respectivement  à  5,7%  et 
à  0,5%  et est donc  inférieur à  celui  des  seuls  avions  en 
service. 










1 , 65' 
100  •. oo 
Si  l'on considère uniquement  les  avions  en  service,  le 
taüx  d'incidence de la production  U.S.A.  sur le total 
(1)  La  valeur de  la flotte de  SABENA  correspond  à  97,8% 
de  la valeur  totale belge-luxembourgeoise. apparaît plus élevé  (72,75%).  En  ce  qui  concerne le 
passé,  on  constate  en effet  que  la  SABENA  a  été une 
des  premières  compagnies  a  opter pour les B  707,  en-
trés  en  service  en  1959-1960 et  qul  à  l'heure ac-
tuelle  sont  les  seuls  avions  dont  elle dispose  sur les 
lignes  à  long  rayon,  tandis  que  sur les lignes  à  moyen 
et court rayon  la compagnie  a  mis  en  service récemment 
des  B  727. 
114. 
Pour  l'avenir on  constate par contre  que  les  compagnies 
belge-luxembourgeoises n'ont pas  passé  de  conrnandes 
(tout  au  moins  jusqu'à l'heure actuelle)  pour les B  747 
ni  d'options  pour le B  2707,  en  s'orientant en  ce  qui 
concerne  les avions  supersoniques  sur le seul  Concorde 
franco-anglais.  La  production française d'ailleurs est 
déjà bien représentée par dix Caravelle  en  service. 
Sur  le plan  économique  on  constate  que  SABENA  a  presque 
doublé  son chiffre d'affaires entre 1957  et 1966,  mais 
a  fermé  en passif  tous  ses  exercices  à  l'exception de 
1957.  La  prodLA.ctivité  en  fonction  du  chiffre d'affaires 
par  employé,  tout  en  ayant  augmenté  de  52,4%  dans  la 
période examinée,  demeure  très basse. 
E~ termes  de  tonnes-kilomètre  transportées  (TKT)  la flot-
te aérienne belge  (à  savoir  SABENA)  occupe  par  ses  237,6 
millions  de  TKT  à  la fin  de  1966  la quinzième  place dans 
le monde  avec  un  pourcentage  correspondant  à  0,86%  du 
trafic  mond~al. 
Da11s  la période 1957-1966  le trafic de  passagers  (TKT) 
a  augmenté  de  1,8 fois  et celui  de  marchandises  de  2,1 .  1 
fois;  ce  dernier représente  31%  environ  du  trafic 
total  de  1966. 
115. 
74,9%  du  trafic de  SABENA  s'effectue sur les lignes 
intercontinentales et  25,1%  sur celles intraeuropéen-
nes;  la compagnie  belge,  comme  d'ailleurs celle hollan-
daise  KLM,  n'exerce  aucune  activité sur les lignes na-
tionales. 
Par rapport  au  trafic intra-européen,  le taux  de  pour-
centage  de  SABENA  s'est réduit  dans  la période 1957-
1966  de  5,4  à  4,~,  tout  en multipliant par  2,5  fois  le 
trafic  intra-eu~opéen de  la compagnie  pendant  cette pé-
riode  (1). 
La  SABENA  dispose d'un .réseau de  ligne  assez  étendu, 
mais  n'a pas  de  liajsons directes  avec  l'Amérique  du 
Sud  et avec  l'Australie.  Elle pallie  à  cet insuffisance 
grâce  à  des  accords  passés  ave~ les autres  compagnies 
européennes. 
En  outre elle dispose  (toujours  à  la date  de  1966)  d'un 
potentiel  de  transport  de  422,8  millions  de  tonnes-kilo-
mètre  (TKO)  correspondant  à  0,82%  de  l'offre mondial • 
(1)  Dans  la période  exam1nee  le trafic intraeuropéen 
a  augmenté  au  total  de  3,3  foi~. 1 
11 6. 
La  flotte militaire belge  en  1968  se  composait  de  412 
avions,  13  hélicoptères et d'un nombre non précisé d'en 
gins.  Sa valeur  ttconventionelle"  a  été évaluée à  M$ 
608,  dont: 
69,57%  de  provenance  U.S.A.  ( 1 ) 
30,09%  de  provenance française. 
0, 1  7~~  de  provena:(lce  anglaise 
0'  17%  de  provenance  allemande 
La  quote-part  de participation U.S.A.,  qui  demeure  très 
importante,  a  enregistré une  régres~ion par rapport  aux 
années  précédentes  à  la suite  du  re~placement des  Re-
public  F-84  par les Dassault Mirage  5,  ce qui  a  placé la 
France  dans  une  position appréciable. 
La  politique belge  dans  le  secteu~ aéronautique militai-
re est caractérisée par l'absence de  projets et de  pro-
ductions  a~tonomes de  moyens  aériens complets. 
Avant  le programme  F  104  G,  l'aviation militaire belge 
était équipée  avec  des  avions  Hawker  Hunter  (produits 
sous  licence anglaise  àvec  la Hollande)  et avec  des  a-
vions  de  provenance  U.S.A.  (Republic  F-84  et  RF-84, 
Avro  CF-100  et Fairchild C-119),  livrés  en  grande partie 
dans  le cadre  du  programme  des  aides  américaines  HAP. 
(1)  Acquisitions directes et production  sous  licence  USA. 1 
117. 
A partir de  1959  un  premier renouvellement  de  l'aviation 
militaire belge était lancé  dans  le cadre  des  programmes 
OTAN;  J.~industrie aérospatiale belge participait ainsi  à 
la production  de  l'avion F  104  G,  de  l'engin anti-avion 
Hawk  et  de  l'engin air-air Sidewinder. 
Ensuite la Belgique,  tout  en  continuant  à  recevoir des 
hélicoptères et des  engins  par les  USA,  commençait  à 
s'orienter vers les acquisitions européennes:  hélicoptères 
français Alouette,  avions  légers  allemands  Dornier Do-27, 
engins  français  ENTAL  et  SS-11. 
Pour  le remplacement,  qui  est  en  cours d'exécution,  des 
chasseurs-bombardiers  Republic  F-84  F,  la Belgique  a  pré-
féré  le français  Dassault Mirage  5  aux  américains  Lockheed 
CL  985  B  et Northrop  F  5,  en  raison des  conditions plus 
favorabJes  d'offre qui  lui  sont  parvenues  par le Gouver-
.nement français  par  ~apport à  celles reçues  des  Etats-
Unis,  surtout  en  ce  qui  concerne les  commandes  devant  être 
passées  à  l'industrie aérospatiale belge  à  titre de  com-
pensation. 
Dans  la période 1958-1967  le total  des  dépenses  destinées 
à  la défense  (définition  OTAN)  est toujours croissante  en 
valeur  absolue  tandis  que  son  taux d'incidence  sur le 
P.N.B.  a  diwinué,en passant  de  3,48%  en  1958  à  3,05%  en 
1967. 
En  moyenne  (pour  la période 1956-1964)  on  a  destiné  aux 
approvisionr..ements  11%  des  dépenses  pour  la  défense. 
Il faut  souligner  encore  que  la Belgique dans  la période 
exa~inée a  reçu par les  USA  du  matériel  aéronautique pour 
un  montant  de  H$  370  en  compte  1-!AP. 11 8. 
Entre  1956  et 1964 le taux  d'incidence moyenne  des  dé-
pense$  pour les approvisionnements  d'avions  sur les dé 
penses  totales par la défense  a  été  de  5,6%. 
4.3.  Le  commerce  international 
A l'exception des  années  1963-1965  1?.  balance  commer-
ciale desmatérielsaéronautiques présente  toujours un 
solde négatif. 
En  effet,  le marché  belge  (1),  suite  à  un  manque  de 
programmes  aéronautiques nationaux  (2),  doit  s'appro-
visionner  à  l'étrangt.?r~  les possibilités d'exportation 
de  l'industr~e aérospatiale  sont  limitées  à  des  travaux 
de  sous-traitance,  d'entretien et de  révision. 
D'après les statistiques officielles  (3)  les valeurs 
globales  (1960-1967)  des  importations  et des  exportations 
ont été respectivement  de  700  et  600  millions  de  dollars. 
Toutefois  si l'on déduit  de  ce chiffre la valeur des  im-
portations  temporaires  qui  contribue  à  augmenter  aussi 
bien la valeur d'importation  que  celle d'exportation, 
les chiffres qui  en  dérivent  sont  bien plus bas.  Tout  par 
ticulièrement,la valeur  de  la production  de~tinée à  l'é-
tranger ne  se chiffre qu'à 150 millions  de  dollars,  cor-
respondant  à  48%  de  la production aérospatiale nationale 
entre 1960  à  1967. 
(1)  et particulièrement celui civil et commercial. 
(2)  ainsi  que  la participation limitée  aux  programmes  de 
collaboration internationale. 
(3)  Office Statistique des  Communautés  Européennes. 1 
.Chapitre  IV 
LES  ORGANISMES  NATIONAUX,  INTERNATIONAUX  ET  DE 
COORDINATION 1.· Introduction 
Les Ministères belges intéressés  à  l'activité aéros-
patiale sont  les  suivants: 
119. 
-Ministère de  l'Education Nationale,  pour le finance-
ment  directe de  la recherche  dans  les  Universit~s 
- Ministère  des Affaires  Economiques,  pour le finance-
ment: 
*  directe,  par  des  prêts  aux  entreprises,  jouissant de 
facilitations particulières, 
*  indirecte,  moyennant: 
-les subventions  de  l'IRSIA  (Institut pvur. l'encou-
ragement  de  la Recherche  Scientifique dans  l'Indus-
trie et l'Agriculture)  aux  entreprises et  aux  Uni-
versités 
- les prêts du  Service des  Prototypes  aux  entreprises. 
Dépendant  de  ce Ministère est le Bureau  de  Coordination 
des  Commandes  de  Défense  (B.c.c.D),  un organe de  coor-
dination pour le matériel  aéronautique militaire et pour 
le matériel  spatial. 
- Ministèr2  des  Communications  et des  Poste~,  Télégraphes 
et Téléphones,  pour  les rapports  avec  l'Institut Von 
Karman  de  Dynamique  des  F'luides et pour la participation 




Les  entreprises aérospatiales belges  sont  groupées  et 
représentées  à  l'échelon national  et international par 
le Groupement  Belge  des  Constructeurs  de Matériel Aéras 
patial A.S.B.L.  (GEBECOMA). 
En  vue  de  la participation aux  programmes  spatiaux, 
1 'industrie belge a également créé  1 'Association Belge 
Interprofessionnelle des Activités Spatiales  (BELGOSPACE), 
dont  font  partie,  en  plus  des  entreprises  aéronautiques, 
des  entreprises électroniques,  électromécaniques,  métal-
lurgiques et nucléaires. 
Pour les programmes  spécifiques  de  R-D  et  de  production 
aérospatiale,  les entreprises belges participent  à  des 
consortiums et  à  des  associations  internationales telles 
que: 
*  Société Européenne  de  Construction  de  l'Avion Breguet 
Atlantic  (S.E;C.B.A.T.) 
*  Société Européenne  pour l'Intégration d'  Engins  Spa-
tiaux  (S~E.T.I.S.) 
*Société Européenne  de  Téléguidage  (S.E.T~E.L.). 
La  Belgique fait  également  partie des  associations et 
des  organismes  internationaux suivants: 
* Association Industrielle des  Construc~eurs de  Matériel 
Aérospatial  (A.I.C.M.A.) 
*  8onférence  Européenne  sur les Télécommunications  par 
Satellites  (C.E.T.S.) 
*European Airlines Research  Bureau  (E.A.R.B.) *  European  Space  Research  Organization  (ESRO) 
*  Eu~ospace 
*  International Air Transport Association  (I.A~T.A) 
*  International Telecommunications Satellite Con-
sortium  (INTELSAT) 
*  Organisation  de  l'Aviation Civile Internationale 
(O.A.C.I.) 
1 21  • 
*  Organisation Européenne  pour la Mise  au  Point  et la 
et la Construction  de  Lanceurs  d'Engins  Spatiaux  (ELDO) 
*  Organisation Européenne  pour  la Sécurité  d~ la Navi-
gation Aérienne  (EUROCONTROL). 122. 
2.  Organismes  Internationaux 
INSTITUT  VON  KARMAN  DE  DYNAHIQUE  DES  FLUIDES  - I.V.K.  -
RHODE  - SAINT  - GENESE 
Fonctions 
L'Institut von  Karman  de  Dynamique  des  Fluides est une 
association internationale de  droit belge créé pour.des 
buts  scientifiques. 
Elle  a  pour  mission~ 
- de  favoriser la formation  d'hommes  de  sciences et 
d'ingénieurs des  pctys  de  l'OTAN  dans  les techniques 
et la pratique  d'un  laboratoire moderne  d 1 aerodyna-
mique; 
- de  contribuer  à  la diffusion des  connaissances  en 
matière de  mécanique  des fluides,  plus particulière-
ment  dans les domaines  de  l'aérodynamique espérimen-
tale et appliquée; 
- de  susciter et promouvoir la recherc..:he  et les études 
dans  le domaine  des  sciences  interessant l'aérody-
namique  expérimentale et la mécanique  des  fluides. 1 
Origine et développement 
L'I.V.K.,  qui  portait auparavant  le nom  de  Centre  de 
Formation  en Aérodynamique  Expérimentale,  a  été créé 
en  1956  (Moniteur  du  23  Février 1957). 
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Le  promoteur  de  cet organisme  a  été le Professeur Thé-
odore  von  Karman.  En  1954-1955 il était directeur de 
l'AGARD  (Advisory  Group  for Aerospace Research  and  De-
velopment),  et  présenta un projet pour  la création-
au niveau  de  l'enseignement post-universitaire- d'un 
organisme  international  hautement  spécialisé  au  servi-
ce  des  pays  de  l'OTAN,  étant  à  même  d'offrir aux  pays 
qui  ne  disposaient  pas  d'équipements  suffisants,la  po~ 
sibilité de  former  des  techniciens,  ~t aux  pays  plus 
avancés  dans  le domaine  de  la dynamique  des  fluides,des 
hommes  de  science et des  moyens  expérimentaux modernes 
pour  leurs futurs  chercheurs. 
Le  projet,  sous les auspices  de  l'AGARD,  fut  examiné  et 
approuvé  par un  comité  d'experts  composé  de personnali-
tés  du  Roy&~me Uni,  de la France,  de la Hollande et de 
la Belgique. 
La  Belgique abrita le nouvel  organisme  dans  les locaux 
du  Laboratojre Aérodynamique  de  l'Administration de 
1 'Aéronautique, et avec les Etats  Unis,  en  assura le finan 
cement  pour les trois premières  années. 
A partir de  1959/1960,  l.'I.V.K.  jouit d'un financement 
multilatéral  de  la part  des  différents pays  de  l'OTAN. 124. 
Organisation 
La  structure de  l'organisation  -------·------------------------
~es organes  de  l'I.V.K.  sont: 
-·l'Assemblée Générale,  se composant  des  membres  (1)  de 
l'Association qui  ont  pouvoir délibératif sur  toutes 
les questions d'ordre général,  sur les questions fi-
nancières,  sur la nomination  des  administrateurs et 
sur le retrait des  mandats.  Elle se réunit une fois 
par  an. 
le Conseil  d'Administration,  qui  est l'organisme  d'~ 
xecution et d'administration de l'Institut. Il se 
réunit habituellement  trois fois par an.  Le  Conseil 
délègue certains de  ses pouvoirs  au Directeur de 
l'Institut qui  en  assure la gestion  journalière. 
(1)  Personnalités  scientifiques et politiques des  pays 
de  l'OTAN. 1  Pour la mise  à  exécution  de  son activité d'enseigne-
ment  et de  recherche,  l'Institu~ dispose  de  douze 
souffleries  (quatre  subsoniques,  quatre  supersoniques 
et quatrehypersonique),  et d'éqtiipements  et apparei! 
lages  pour l'étude des  tu~bo machines  (voir annexe  8); 
ces installations  sont  complétées par un  laboratoire 
d'électronique,  un laboratoire de  photographie,  un  b~ 
reau  de calcul,  une bibliothèque,  un certain nombre 
d'ateliers,  des  salles de classe où se tiennent  des 
cours,  des  conférances,  etc. 
Lors  de  sa constitution en  1956,  !!Institut disposait 
de  trois souffleries  (deux  subsoniques et une  superso-
nique),  faisant partie du  Laboratoire  d'Aérodynamique 
·de l'Administration  de  l'Aéronau~ique. 
L'augmentation considérable des  installations a  pu  être 
réalisée grâce  à  une  contribution importante  des  Etats 
Unis. 
Le  programme  de  déve~oppement de l'Institut pour les 
cinq années  1966/67- 1970/71  prévoit  l'agrandissement 
des  installations expérimentales et  ~n programme  d'en-
seignement orienté vers  des  nouveaux  domaines. 1 
Personnel 
En  1968-1969  le personnel  à  temps  plein de l'Institut 
se chiffre à  75  personnes,  dont  10  appartiennent  qU 
corps  enseignant. 
E~ 1959/1960 il s'élevait  à  60  unités,  dont  5  ensei-
gnants  (voir  annexe 1). 
Activités 
Activité  d'enseignement 
-----~-----------------
L'activité d'enseignement  est  déployée par: 
- des  co~rs normaux 
- des  ~ours spéciaux. 
Cours  normaux 
126. 
Le  but  principal  de  ces  cours  est l'enseignement  des  mé-
thodes et techniques nécessaires  à  l'exploitation d'un 
laboratoire moderne  d'aérodynamique  ou  de  dynamique  des 
fluides,  en  donnant une  formation  approfondie  dans les 
moyens  expérimentaux et l'interprétation des résultats. 
Les  cours  durent un  an. 
Ils sont ouverts  à  toutes  le personnes  licenciées  dans 
le domaine  des  ingénieurs,  des  physiciens et des  mathé-
maticiens,  ou  disposant  d'une qualification équivalente 
et appartenant  aux  pays  de  l'OTAN. 1  Le  programme  des  cours  normaux  se  divise  en  trois 
parties: 
1 •  cours  théoriques  et  travaux de  laboratoire con-
cernant  un  domaine  très étendu  de  la dynamique  des 
fluides conune  par  exemple,  l'aérodynamique  subsoni 
que,  les  turbo  machines,  etc.; 
2.  Cours  et  travaux pratiques  sur des  sujets de  haute 
spécialisation  (par  exemple:  écoulement  des  gaz ra 
réfiés,  physique des  gaz,  stabilité dynamique  des 
avions  et missiles,  etc.); 
127. 
3.  travaux  de  recherche  individuelle en  général  de  natu-
re expérimentale  exécutés par les élèves et portant 
sur  d·es  sujets  strictement liés aux  thèmes  fi~-lrant 
au point 2). 
La  nature  des  travaux  de  recherche  exécutés par les élè-
ves,  qui  en  général  comportent  l'utilisation intensive 
des  installations et des  ateliers de fabrication,  fait 
que le nombre  des  élèves doit forcément  ~tre limité. 
Compte  tenu  également  de  l'engagement  des  enseignants 
dans  la réalisation du  programme  de  développement  des 
installations portant  sur  cinq  ans,  le nombre  actuel  des 
élèves pouvant  participer aux  cours ne  dépasse  pas  40 
personnes. 
De  1959/1960  à  1967/68,  227  élèves ont fréquenté  les 
cours;  les principaux pays  de  provenance  ont  été:  le~ 
Etats Unis  (66),  l'Allemagne  Fédérale  (33)  et la Belgi-
que  (22)  (voir  annexe  2). 1 
128. 
Cours  spéciaux 
Chaque  année l'Institut organise  des  cours  spéciaux aux-
quels  peuvent  s'inscrirent,  en  dehors  des  étudiants des 
cours Ylormaux,  les ingénieurs  des  établissements indu-
striels et de recherche des  pays  de  l'OTAN. 
Ces  cours,  qui  ont  une  durée variable allant d'une  à 
trois  semaines,  ne  comportent  pas  en  général  des  séances 
pratiques  de  laboratoire,  mais  sont une version amplifiée 
des matières d'étude des  cours  normaux. 
Parfois ces  cours prennent un caractère plus  spécialisé 
ou  plus  avancé,  et la majorité des conférenciers  sont 
alors des  spécialistes de  l'extérieur. 
Pour l'année 1969,  les  thèmes  des  cours  spéciaux  sont 
les suivants: 
- Couches  limite turbolentes 
.Techniques  des  tubes  de  choc 
- Couches limites hypersoniques 
- Dynarniqu~ des  gaz  raréfiés 
- Les  éjecteur:J 
- Flux  dans  les  turbines 
Aérodynamjque  subsonique  à  nombre de  Reynolds  élevé. 
De  1962/1963  à  1967/1968  les participants  aux  cours  spé-
ciaux  ont  été  en  nombre  total de  1.011-,  venant  essen-
tiellement  de  l'Allemag~e Fédérale  (271),  de  la France 
(247)  et du  Royaume  Uni  (174)  ~oir annexe  3). 1 
1 
129. 
Au  cours  des  dernières  années  les appareillages et les 
équipements  de  l'I.V.K.  ont été mis  également  à  la dis-
position des  étudiants ingénieurs  des  Universités belges 
pour la préparation des certificats.  Une  possibilité a-
nalogue  a  été offerte aux  candidats  qui  se présentaient 
· pour le doctorat. 
En  général,  ces  thèses  sont présentées  dans  Les  Universi 
tés belges,  même  par des  candidats étrangers qui  ont déjà 
passé un  an  de  stage à  l'Institut. 
Activité de  recherche 
En  dehors  des  recherches le plus  souvent  de  nature fon-
damentale  exécutées par les étudiants dans  le cadre  de 
.l'activité  didac~ique de  l'Institut,  le corps  enseignant 
se livre à  des  recherches  qui  sont  souvent  financées  par 
des  organismes publics et privés. 
Toutes les recherches pour l'industrie sont  évidemment 
du  type  appliquées et de  développement. 
Dans  les trois dernières  années  les travaux  sous  contrat 
pour les entreprises ou  organismes  belges  ont  représen-
té un  tiers environ du  montant  total  des  contrats  de re-
cherche  (voir  annexe  7). Financement  et frais 
Financement  des frais de  fonctionnement  ______ .... ___  _. ______ ._  ______________________  ....._ _______  ...__ 
Dans  les  trois premières  années d'activité,les frais 
de fonctionnement de 1 'Institut ont été couverts par  ::..a 
Belgique et les Etats  Unis  sur la base  d'un  accord bi-
latéral. 
A partir de  l'année académique. 1959/1960,  une  dizaine 
de  pays  appartenant  à  l'OTAN  ont  accepté  de  contribuer 
à  ces  dépenses  sur la base  du  nombre  de  places reser-
vées  aux  étudiants  de  chaque  pays  participant. 
A partir de  l'année académique  1966/196~ la formule  de 
contribution a  été modifiée par un  accord  qui  prévoit 
la participation de  chaque  pays  au  financement,  sur la 
base d'un  pourcentage fixé  du  budget  de  l'Institut. 
1 30. 
Les  quotes-parts  de  financement  les plus  importantes 
sont celles des  Etats-Unis  (45,0%)  et  de  la Belgique 
(24,2%);  le restant  30,8%  est réparti  entre les autres 
pays  de  l'OTAN  (voir  annexe  6). 
Financement  pour  les dépenses  d'installations 
---------------------------------~-----------
Le  Gouve:rnement  belge  contribue non  seulement  aux frais 
de  fonctionnement,  mais  met  également  à  la disposition 
dé l'Institut les bâtiments et terrains de l'ancien labo 
ratoire d'aérodynamique  de  l'Administration  de  l'Aéronau 
tique. 1  En  outre,  il assure le gros  entretien de  ces  locaux et 
a  pris en  charge des modifications  apportées  aux bâti-
ments  et à  la sous-station de  transformation de l'éner 
gie électrique. 
Le  Gouvernement  des  Etats  Unis  a  cédé  ou  financé  di-
rectement  les installations d'essais pour  une  valeur 
se chiffrant à 340.000 dollar.s  environ,  sur un  total 
d'investissement  en nouvelles installations de 502.000 
dollars près,  a  partir de  1956~ 
Les  investissements  annuels  en  instruments  de  labora-
1 31  • 
toires représentent  un  total  de  380.000 dollars  environ. 
La  valeur  de  l'ensemble des  installations de  l'I.V.K. 
est estimée  à  2,6 millions  de  dollars. 
Dépenses  --------
Les dépenses totales (frais de fonctionnement, y  comprises 
les dépenses  pour  l'équipement  ~es laboratoires et les 
dépenses  spécifiques  pour  les  travaux  sous  contrat)  ont 
été  en  1967/1968,2,5  fois  supérieures  à  celles  de  1959/ 
1960  (633.000  contre  266.000  dollars)  (voir  annexe  5). 
Le  poste  de  dépense  le plus élevé  est celui  du  person-
nel.  Son  taux  d'incidence varie entre 56,6  et  75,9%  dans 
la pério1e  txaminée. 1 
La  partie de  dépenses  couverte  par les recettes pro-
pres  (pour  les  travaux  sous  contrat et les  subventions 
diverses)  a  augmenté  progressivement  après  1959/1960 
(de  3,4%  à  35,9%  en  1966/1967,  avec  une  régression  à 
29,5%  en  1967/1968),  en raison  surtout  de  l'importance 
croissante des  contrats de  recherche passés  avec  des 
entreprises et des  organismes. 
132. 
Dans  les  années  1965/1966  et 1966/1967,  un  certain nom-
bre  d'organismes publics des Etats  Unis  et particulière-
ment  l'USAF  ont procuré  à  l'I.V.K.  d~s contrats  de  re-
cherche pour un  montant  de  60.000  dolla~s environ. 
La  différence entre les dépenses  totales et les recettes 
propres est couverte par les subventions  des  pays  de 
l'OTAN. 
Budget  ------
Les  budgets  de  l'I.V.K.,  ayant  été  approuvés  par  le-con 
seil d'Administration et par  l'Assemblée Générale,  sont 
transmis  aux  services  du  Secrétaire  Général  Adjoint 
pour les Affaires  Scientifiques de  l'OTAN. 
Les  différents budgets  sont discutés par le ad  hoc 
Working  Group  de  l'OTAN,  qui  groupe les représentants 
financiers  des différents pays  de l'organisation et est 
présidé par le Secrétaire Général  Adjoint  pour les Affai 
res Scientifiques. 1 
Après  l'~pprobation du  budget,chaque pays  pourvoit,  au 
cours  de  l'exercice,  à  verser  sa cotisation,  ce  que  la 
Belgique fait directement  et les autres pays  par l'in-


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 141 • 
Annexe  8 
INSTALLATIONS  D'ESSAIS  DE  L'I.V.K. 
Laboratoire  subsonigue 
*  chambre d'essai:  3  m.  de  diamètre - vit.  max.  60 'm/s 
*  chambre  d'essai:  2  m.  de  diamètre - vit.  max.  110  m/s 
Puissance max.:  1.  000  c.v.  - Réservoir d'air comprimé 
de  10  mc.  à  1 5  at. 
- ~~~~~~~~~~-~~~~~~~5~~-~-~~~~~-g~~~~~ de  0,3  m.  de 
diamètre- vit.  max.  60  m/s- puissar~ce 7  C.V. 
- ~~~~~~~~~~-~~~~~~~S~~-E~~E-~~~!~~~~~~g~-~~~~~!~~~~~!~ 
Chambre  d'-essai:  0,2  m.  de  diamètre  - vit.  max.  120  m/s 
puissance  75  C.V. 
3  bancs  d'essais et une  table à  eau 
Laboratoire  supersonique 
Chambre  d'essai:  40  x  40  cm.  - nombre  de  Mach  max- 2,5  -
Puissance max.  1 .200  C.V.  - Tuyère transsonique disponible. 1 
142. 
Chambre  d•essai:  5  x  6  cm.  -Nombre  de Hach.2.7. 
Soufflerie  supersonique  à  rafale  --------------------------------
Chambre  d'essai:  8  x  10  cm.  - Nombre  de  Mach  3,5. 
~~aE~~o~~q~~:  fonctionnement  à  rafale. 
Table à eau  pour  l'analogie hydraulique  des  écoulements 
supersoniques. 
Laboratoire  hypersonique 
Soufflerie hypersonique  à  rafale  --------------------------------
Chambre  d'essai:  12  x  12  cm.  - Température  de  stagna-
tion  500°C  -·Nombre  de  Mac  max.  8- Alimentation  à  partir 
d'une station d'air comprimé. 
Chambre  d'essai:  4  cm.  de  diamètre - Température  de  sta-
gnation  220°C  - Nombre  de  Mach  max.  6. 
{·.""'·  , 143. 
Laboratojre  de  basses densités 
nement  continu 
Chambre  d'essai  à  jet libre de  25  cm.  de  diamètre  -
Capacité  des pompes: 20.000 1 i tres/  sec. à pression com-
prise entre  1  et 10  microhs  de mercure. 
Températures  de  stagnation pouvant aller jusqu'à  1 .100°C. 
- Réchauffeur  à  arc 
Utilisable avec  la soufflerie à  basse densité. 
Cathode  en  tungstène et  anode  en  ~uivre,  refroidies 
par eau. 
Puissance d'environ  30  KW. 
Laboratoire des  hautes  enthalpies 
libre 
Chambre  d'essai:  61  cm.  de  diamètre  - Pression de 
stagnation 3.500 at.  Température  de  stagnation 2.200°C. 
Tuyère prévue  pour les nombres  de  Mach  19,  24·  et 29. 
Temps  de  fonctionnement  de  2  à  15  millisecondes. 
·.~ 1 
144· 
Laboratoire des  Turbomachines 
- Soufflerie à  grille d'aubes  subsoniqu~s 
---~----~------~----~-~----~---~~--~-~-
Chambre  d'essai:  12  x  50  cm.  -vit. max.  40 m/s. 
- Soufflerie à  grille d'aubes  transsonique-supersonique- -----.---------...  ----~-----------------·-h-----.---·  .. ----.  ... -----------
à  rafale 
Chambre  d'essai:  5  x  10  cm.  Nombre  de  Mach  variable 
entre 0,8  et 2,5. 
Possibilité d'utilisation jasqu'à 3  étages- Diamètre 
extérieur  du  rotor:  29  cm. 
- Banc  d'essai de rotor subsonique 
~~~--~--------~~~------~-~--~-
Vitesse max  en bout  d'aube:  135  m/s,  puissance  75  c.v. 
Diamètre  extérieur du  rotor:  40  cm.  - Diamètre inté-
rieur:  30  cm.  - Puissance:  250  c.v. 
lation:  Juin 1968) 




Station de  compress:i_o:n  et d'alimentation en air comprimé 
Pour  l'alimentation des  souffleries à  rafales: 
- 2  réservoirs  de  30  m3.  chacun  à  40  at. et le système de 
compression 
1  réservoir de  7,5  mc.  à  300  at.  et le système  de  com-
pression. CASE  HISTORY  DES  ENTREPRISES 
1 1  FABRIQUE  NATIONALE  D'ARHES  DC  GUERRE  S.A. 
1 1 
1.  Constitution 
Fabrique Nationale d'Armes  de  Guerre  est une  société 
fondée  en  1889  par un  syndicat  pour  la construction 
d'armes. 
A partir de -1948  la société  a  lancé la construction 
de moteurs  aéronautiques,  qui,actuellement,s'effectue 
dans la "Division Moteurs". 
Avec  l'entreprise américaine Boeing,  elle avait cons-
titué la societé FN/Boeing  s.a.,  pour la production·, 
la vente et l'entretien en:Europe  de  la iurbine Boeing 
553. 
146. 
Suite à  la cession,  de la part  de  Boeing,  du  "know-how" 
de cette turbine à  une  autre entreprise américaine  (Ca-
terpillar),  la société FN/Boeing  a  été liquidée. 
" 1 
147. 
2.  Structure économico-financière et productive 
Chiffre d'affaires 
La  "Division Moteurs"  est une  des  quatre division de  la 
société et représente près  de  10-20%  de  l'activité to-
tale de  Fabrique Nationale,  qui  dans  ses bilans  annuels 
ne  sépare pas  son  chiffre d'affaires par  secteur d'acti-
vité. 
On  estime  toutefois  que  le chiffre  d'affair~s aérospatial 
dans  les dernières  années,  à  savoir après le programme 
J79,  se chiffre à  15  millions  de  dollars environ par  an. 
Au  cours  du  programme  J79  (1963-1964),  la contribution 
était sans  doute  bien plus  importante;  il ne  faut  pas 
oublier,  toutefois,  que  la production des  premiers  mo-
teurs consistait  quasi  exclusivement  dans  l'assemblage 
d'éléments  prevenants  des  Etats Unis. 
Unités  de  prodüction  --------------------
Pour l'activité aéronautique,la société dispose d'ateliers 
pour la production et l'assemblage des  propulseurs et des 
turbines  à  gaz,  localisés  à  Herstal-les-Liège. 
Les  opérations d'essais et de  contr6le des  moteurs  aéronau-
tiques  sont  effectuées  sur  des  "bancs d'essai"  à  Liers. 1 
148. 
Main  d'oeuvre 
-,--r-----~--~~ 
1957  1958  1959  1  1960  1961  1962  1963  1954  1955  ·~955  195; 
1 
-------- ------ ----··-- --- ·-----·--- ------------__  _:,;  ______ 
1  MAIN  D'OEUVRE  AERONAUTI-
QUE  (DIVISION  MOTEURS)  1.603  808  567  728  1.045  1.883  2.041  1.946  1.400  1.586  1.782 
%  MAIN  D'OEUVRE  SUR  TOTAL 
AEROSPATIAL  NATIONAL  41,1  31,0  21,6  25,1  30,9  39,3  38,0  39,3  34,5  37,0 
SOURCE:  DOCUMENTS  F.N. 
L
1allure de  la main  d'oeuvre  met  en  évidence: 
-une diminution considérable  (-50%)  entre 1957  et  1958 
à  la suite de  l'achèvement  du  programme  "Avon"; 
- un  accroissement  considérable  à  partir de  1961  jusqu'à 
1963,suite au  lancement  de  la construction  sous  licence 
(USA)  du  turboréacteur General  Electric J79; 
une  faible regression en  1964-1965  et une reprise dans 
les années  1966-1967,  dérivant  essentiellement  des  tra-
vaux  en  soustraitance. 
A l'exception des  années  1958-19ô1,  la  "Division Hoteurs" 
a  représenté  avec  sa main  d'oeuvre aérospatiale plus d'un 
tiers de  la main  d'oeuvre nationale. 
Par rapport  au  total  de  la main  d'oeuvre  de  Fabrique Nati-
onale  (12.500  personnes),  l'o~cupation aéronautique nepré-
sente  14%~ 
! 149. 
3.  Activités 
L'activité principale  a  toujours  été la construction 
sous  licence des  progran~es de  propulseurs militaires. 
Après  les 1.000  nDervent",  Fabrique Nationale  a  entre-
pris la construction de  deux  séries de  "Avon"  (400  tur-:-
boréacteurs)  et,  après  1960,  la construction,  toujours 
sous  licence,  d'éléments et de  propulseurs  complets  du 
J79. 
Parallèlement  à  ces activités elle a  entrepris des  tra-
vaux d'entretien et de  révision,même  pour  les moteurs 
construits  à  l'étranger~ 
Après  l'achèvement  du  programme  J79~ en  manquant  d'une 
ac ti  vi  té  de  construction pour  les pr·ogrammes  aéronau ti-
ques nationaux,  elle a  sous-traité une  activité pour 
l'entreprise anglaise Rolls-Royce  (par  exemple,  program-
. me  RZ2)  et pour_le  consortium Rolls-Royce,  Hispano  Suiza 
et M.A.N.  (programme  Tyne). 
Enfin,  la FN/Boeing s.a.,  et pour  1969  Fabrique Nationale, 
corrtruit la turbine  à  gaz  Boeing  553  pour les avions mi-
litaires. 150. 
4.  Marché 
Le  marché  aéronautique  de  la société  a  toujours porté 
sur le secteur militaire,  et  à  l'exception de  la re-
cente activité de  sous-traitance,  a  toujours été stric-
tement  liée aux  acquisitions et  aux  accords militaires 
du  Gouvernement. 
En  effet,  l'exportation des  programmes  "Avon"  et  "J79" 
a  été la conséquence  des  accords  de  production  (1)  aéro 
nautique  militaire de  collaboration,  passés  par le Gou-
vernement  belge. 












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































1.  Constitution 
Fondée  en  1920,  la S.A.B.C.A.  est la plus  ancienne  et 
importante entreprise aérospatiale belge. 
Après  1945,  la société  a  repris l'activité d'entretien 
1 52. 
et réparation,  mais  ce n'est qu'en  1952-1953  - à  la suite 
de la reconstruction  des  usines et des  installatiollS -
qu'elle s'est attelée à  nouveau  à  la construction aéro-
nautique  .. 
En  décembre  1960,  avec  la société américaine  Hughes  Air-
craft Co.,  elle a  constitué la succursale Cobelda,  qui 
se  transforma  en  une  division électrunique  de  S.A.B.C.A. 
en  1969  ( 1 ) • 
Le  capital actionnaire qui,  dans  la mesure  de  93%  était 
passé  sous  le contrôle  de  la société hollandaise  Fokker 
en  décembre  1966,  est,depuis 1969,réparti entre cette 
société et l'entreprise française Avions  Marcel  Dassault 
qui,  par  1 'intermédiaire  de  la filiale  Dassault-Bel-
gique Aviation,  a  souscrit une  augmentation  du  capital 
actionnaire de  S.A.B.C.A.  (2)1 
(1)  Après  l'acquisition de  la part  de  S.A.B.C.A.  d~ 50%  du 
capital actionnaire appartenant  à  Hughes  Aircraft  Co. 
(2)  Passé,  en  Janvier  1969,  de  2,4  à  4,8 millions de  dollars. 153. 
2. Structure économico-financière et productive 
Chiffre d'affaires 
Après  la régression  de  1958,  enregistrée  à  la suite de 
1' achèvement  du  programme  Hawker  Hun ter,  le chiffre d' af--
faires  demeure  sur un  niveau  de  3  à  4  millions  de  dollars 
par  an,  jusqu'à 1962-1963,  année  où  commencèrent  les li-
vraisons  des  avions  F  104. 
Lorsque  ce  programme  s'est achevé,  le chiffre d'affaires 
a  diminué  sans  toutefois arriver  aux  niveaux  précédents 
grâce  à  une  activité industrielle plus poussée et sur-
tout  à  une ac ti  vi té  de  sous-trai  tance  aéronautique·; 
L'analyse  de  la répartition du  chiffre  d'affaires par 
type d'activité  (table  à  la page  suivante),  nous  permet 
de  constater que: 
-il existe une  prédominance  de  l'activité aéronautique 
militaire,  pour  le marché national et pour  l'exporta-
tion,  qui  présente une  incidence moyenne  de  82%  dans 
la période 1957-1967; 
- l'activité industrielle destinée  au  marché  intérieur 
ainsi  qu'à  l 1 étranger n'atteint pas,  dans  les  années 
d'activité les· plus  intenses,  le  taux d'incidence  de 
20%  et  la  valeur  absolue  de  2  millions  de. dollars; 
- l'activité aéronautique civile réalisée exclusivement 
sous  la forme  de  sous-traitance pour  des  entreprises 
étrangèresL~'atteint pas  les trois millions  de  dollars 
par  an,  et tend  à  prendre,  autant  en valeur absolue 
qu'en pourcentage,  une  importance plus  grande  au  cours 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 1 55. 
Etant  donné  que  le chiffre d 1 affaires annuel  présente 
des· décalages considérables par rapport  à  la produc-
tion réalisée,  et particulièrement  dans  les années· du 
prograrrnn_e  F  104,  le taux  d'incidence du  chiffre d' af- ..., 
faires  S.A.B.C.A.  sur la production aérospatiale bel-
ge  a  été calculé non  pas  annuellement mais  dans  son 
ensemble,  pour  la période 1959-19ô7,  et  se chiffre  à 
36%. 
Unités  de  production  --------------------
La  société dispose  de  deux unités  de  production: 
-une localisée  à  Haren,  pour l'activité de  construction; 
-l'autre, constituée  en  1953,  à  Gosselies,  pour le mon-
tage et la révïsion des  avions. 
En  outre,  ~oujours à  Gosselies,  on  a  constrùit une piste 
d'envol  pour les essais et les contrôles. 
Main  d'oeuvre 
________  -______ ~957  , 1958 -~-:--::--=-r:~  -19~~l-~~- -~65 r~~~~ 
1  l 
MA 1  N D  lflEUVRE  1.500  1 .0001 1.200  1.370  1.642  2.164  3.030  '  2.110  1.500 l'  1.500  ~~· 
%  MAIN  D'OEUVRE  SUR 
TOTAL  AEROSPA Tl AL NATIONAL i  39,4 1  38,3  45,6  47,3  48,5  45,2 i 56,4  1  42,û  --:~  35,0  1  __________ ______ L  _  1  _ L  __ L  __ L  .  _j  ___  ..1 
SOUf\CE:  S.A.B.C.A.  f?ArPORT  ANNUEL  1957-1967. 1 
156. 
L'allure de  la main  d'oeuvre,  encore plus  que  le chif-
fre  d 1affaires,  montre  la nature  cycliq~e typique  d'une 
production  aéronautique militaire qui  dépend  des  acqui-
sitions et des  accords  gouvernementaux. 
On  constate  donc  une  réduction de  la main  d'oeuvre.à la 
fin  de  chaque  programme  de  construction· ( 1),  tandis  que, 
par contre,  on  enregistre un  accroissement  en corres-
pondant  à  l'établissement  de  chaque  nouveau  programme. 
Probablement  en  raison  de  l'activité de  const~uction sous 
licence  qui  est prédominante,  71%  du  personnel  de  1964 
appartenait  à  la catégorie des  ouvriers,  26,5%  était re-
présenté  ~par les  employés  et les  techniciens,  tandis 
que  2,5%  seulement était représenté par les ingénieurs. 
Enfin,  la succursale Cobelda  (2)  occupe  envjr0n -400  per-
sonnes. 
(1)  En  effet,  en  1958  se  terminait le programme  Hawker 
Hunter  et  en  1965  le programme  F  104. 
(2~ Division électronique depuis  1969. 3.  Activité 
Après  1945  et avant  de  lancer le programme  de  cons-
truction  sous  licence de  l'avion Hawker  Hunter  (1953), 
la société  a  consacré  essentiellement  son  activité  à 
l'entretien et à  la révision. 
A la fin  du  programme  Hawker  Hunter  (1958),  en  atten-
dant un  nouveau  programme  de  construction  sous  licence, 
dans  le but  de  diversifie~ son  activité pour éviter les 
fluctuations,  elle a  entrepris l'activité de  sous-trai-
tance  dans  le secteur civil  (~el  que,  l'avion français 
Caravelle)  et  a  associé  à  l'activité d'entretien et de 
revision des  avions militaires une  activité extra-aéro-
nautique. 
Les  principales activités  en  1958  sont: 
R  - D 
157· 
- Logique  des  fluides et analyse  dynamique  des  structures. 
Activité spatiale  -----------------
- Servo-co~nandcs pour  le Blue  Streak  (programme  ELDO) 
- Etudes  et fabrication  des  charges utiles pour:  Dragon, 
Centaure et Skylark 158· 
Etudei générales  des  structures aérospatiales et des 
technologies  spatiales 
- Etude et développement  de  la soupape  de  sécurité du 
systè~e de  propulsion auxiliaire du  satellite ELDO/ 
P.A.S • 
. Production 
F  104 
Pièces  de  rechange 
-Breguet Atlantic 1150  (réconnaissance maritime) 
Nacelles. 
- Sous-traitance pour  les programmes: 
Fokker  F  27  et  F 28,  Sud  Aviation  330,  Transall, 
Mirage  F  1~ 
Entretien et révision 
-Avions et hélicoptères militaires pour les forces 
aériennes nationales et étrangères. 
Activité extra-aéronautique  ---------------------------
- Etude et fabrication  d'équipements  hydrauliques. 1 59. 
Depuis  1969,  contrairement  à  la politique précédente 
de  diversification productive,  la société  a  entrepris 
la voie  de  la spécialisation sur cinq  lignes directri-
ces  pri~cipales:  quatre  aérospatiales,  à  savoir mécani-
que  de  précision,  servo-commandes,  électronique appli-
quée  et  équipements d'essais automatiques;  et une  con-· 
cernant  l'activité  extra-aéronautique. 
Sur la base  de  ces orientatïons,  par l'activité d'as-
semblage  des  Mirage  5,  acquis  par le Gouvernement  belge, 
et grâce  aux  compensations  de  production prévues  dans 
le cadre  de  cette acquisition,  la société s'est assurée 
un  carnet  de  commandes,  militaires et civiles,  pour  les 
prochaines  années. 4.  Marché 
Dans  les dix  années  examinées  le marché  militaire a 
été prédominant;  un  rôle assez  important  a  été  joué 
par  le marché  étranger.  En  moyenne,  la production ex-
p~rtée représente  50%  du  chiffre d'affaires de  la so-
ciété. 
160. 
On  peut  néanmoins  affirmer  que  presque  toute la pro-
duction,  à  l'exception des  sous-traitances,  dépend  des 
décisions  du  Gouvernement. 
En  effet,  les avions  et les éléments  d'avions  ont été 
exportés  à  la suite d'accords  de  production ou  de  R-D 
et production  (Breguet Atlantic)  passés par le Gouver-
nement  belge. 
Par contre,  la quote-part  d'exportations  qui  ne  dépend 
pas  des  accords  gouvernementaux,  correspond  aux révi-
sions et entreriens effectuées  pour  du  matériel  aéronau-
tique militaire  à  la demande  de  l'étranger. •
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